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EN PASSANT... 

Un énergumène 
Vcl'ile anecdote authentique. 
Une Valaisanne qui habile au dehors du 

canton séjournait dernièrement à Crans-sur-
Sicrrc. 

Convalescence après une grippe. 
Dimanche, elle se promenait, coiffée d'une 

petite casquette qui n'était peut-être pas con­
forme à la dernière mode mais qui se justifiait 
dans une station de sports. 

Or, des enfants s'amusèrent fort de cet ac­
coutrement cl, lui emboîtant le pas, ils se 
mirent à se moquer d'elle avec une insistance 
agaçante. 

La promeneuse essaya vainement de les 
congédier et comme le petit jeu se poursuivait 
clic perdit patience cl donna une claque à l'un 
de ses poursuivants. 

Un incident sans importance. 
Le gosse ne cria pas, ne pleura pas et se 

mêla à ses petits camarades pour se livrer à 
d'autres divertissements. 

La promeneuse dont on comprend l'éncrvc-
ment continua sa route, s'engagea dans un petit 
chemin cl s'assit un instant pour se reposer. 

Elle pensa qu'il valait mieux enlever sa. petite 
casquette pour ne pas être en butte à de nou­
veaux ciuolibets ci, l'ayant fuit, elle se coiffa 
tranquillement. 

i oui a coup, elle voit arriver dans sa direc­
tion une automobile : 

« 'Tiens, se dit-elle, un conducteur qui va me 
demander le chemin... » et elle attend. 

Un homme sort, en effet, de la voiture et 
s'avance vers elle : « C'est vous qui, tout à 
l'heure, avez donné une claque à mon enfant ? 

— Oui, mais je vous assure que si ma fille 
avait été aussi insolente, elle en aurait reçu 
plusieurs. 

— Eh bien, tenez ! » 

L'énerguniènc se précipite sur la malheu­
reuse ci, en présence des enfants qui sont dans 
lu voilure, il la gif fie à tours de bras comme 
un sauvage et il repart. 

La promeneuse n'a pas souffert seulement, 
d'enflures, sous la violence des coups, mais 
d'un choc compréhensible cl elle a déposé 
plainte pénale. 

Je connais l'adresse ci le nom de cet éner­
gumène qui se prétend journaliste et qui, s'il, 
l'était réellement, mériterait d'être exclu de 
la profession, car il s'est comporté comme un 
lâche et comme un imbécile. 

Il n'a vraiment aucune excuse. 
Un geste brutal, même à l'égard d'une fem­

me, peut se concevoir dans une seconde d'irri­
tation, mais cette agression mûrement réfléchie 
et sans aucun prétexte avouable est propre­
ment odieuse. 

La seule raison qui m'engage à cacher mo­
mentanément l'identité de ce personnage établi 
à Crans, c'est qu'il doil, d'abord, des comptes 
à la justice. 

Quand il sera jugé, comme il convient, ou 
en reparlera. 

J'ai dit qu'il s'est comporté comme un lâche 
et comme un imbécile. 

Comme un lâche, en effet, car il a sauvage­
ment abusé de sa force, à l'improvisle ci sans 
vouloir entendre une explication quelconque. 

Comme un imbécile aussi, car il s'est donné 
en spectacle à des enfants qui n'étaient que 
trop enclins à la méchanceté. 

Mais il y a des parents qui donneront tou­
jours raison à leur progéniture, au risque de 
la rendre de plus eu plus insupportable. 

El les petits sont finalement victimes de celle 
éducation. 

On voudrait encore ajouter ceci : 
Quand donc certains individus qui habitent 

une station de villégiature combrcndronl-ils 
— anelle ente soit leur grossièreté naturelle — 
nu'ils ont le devoir de montrer de la tenue à 
l'égard de leurs hôtes ? 

C'est la réputation de tous qu'ils niellent en 
cause: par leur comportement de rustre. 

A. M. 

Le projet Coudray 
de tunnel rentier Berne-Tessin 

La population valaisanne commence à s'intéres­
ser à cette nouvelle voie aussi, la conférence 
donnée par l'auteur du projet, sous les auspices 
de l'Automobile-Club, à l'hôtel de la Paix à Sion, 
le dimanche 25 mars marque-t-elle une étape 
dans l'acheminement vers sa réalisation. L'exposé 
clair, développé avec aisance et persuasion, a 
convaincu la nombreuse assistance de l'urgence 
d'une communication internationale routière à 
travers les Alpes. La précision qu'y a apportée 
l'orateur dans l'examen des conceptions à la base 
des projets existants, captiva l'auditoire qui mar­
qua son intérêt par la discussion qui suivit. 

VERS LE PROGRES 

M. Coudray commence son exposé par des 
adieux aux coutumes ancestrales de la circula­
tion, au témoignagne rendu au dernier postillon 
du Gothard, décédé la veille ; en image, « tout 
cela poussé à la tombe par l'auto ». 

Cependant, il est une consolation : le dévelop­
pement ahurissant de la motorisation, qui ren­
verse les conceptions modernes hier encore, ne 
changent rien au caractère de grandeur magnifi­
que dans le contraste de nos Aleps. 

Notre pays ne peut plus rester passif ; par 
l 'adaptation au régime nouveau, il doit prouver 
sa vitalité d'âme « valaisanne ». On ne peut plus 
rester indifférent : si l'homme ne veut pas être 
écrasé par la machine, il doit tout faire pour la 
dominer : il faut la dompter. La voie routière est 
un des champs d'action pour la canaliser. 

Aucun pays ne peut négliger son essor. Le 
nôtre, la Suisse, se montre jusqu'à présent bien 
retardataire. Notre réseau routier est insuffisant 
pour assurer de façon fluide la ciculation en tran­
sit international. De là, le danger de voir la 
Suisse détournée par le trafic européen. La percée 
du Mont Blanc et la transformation du Brenner 
sont des concurrents redoutables. 

LES ETUDES 

L'anarchie en matière routière, chez nous, résulte 
de la suprématie de la souveraineté cantonale. 
Nul ne le conteste. Alors, prenons les moyens d'y 
parer. Le Département fédéral de l'Intérieur a 
été lent à s'atteler à la tâche. La commission fédé­
rale de planification s'est mise au travail. Pour le 
moment, elle s'est arrêtée aux grandes diagonales. 
Celle, Est-Ouest, par Genèvc-Romanshorn, voit 
son tracé déterminé. Par contre, la diagonale 
Nord-Sud demeure dans l'hésitation, le passage 
des Alpes étant son point délicat, délicat au 
point de vue politique cantonal, au point de vue 
technique et aussi touristique. 

La transversale Bâle-Chiasso existe par le 
Gothard ; elle doit être améliorée pour répondre 
à l'accroissement de la circulation. 

Faut-il en créer une seconde ? Oui... pour 
atteindre la Méditerranée par Turin-Gênes, alors 
que le Gothard dessert Milan-Rome et 1 Adriati­
que, et ce serait par le Grand-Saint-Bernard. 

Du Nord de la Suisse les communications doi­
vent se greffer sur cette transversale du Gothard ; 
il en est prévu une par le canton de Claris. 

La Hollande. l'Angleterre, le nord de la France, 
par le nord-ouest suisse, n'atteignent la transver­
sale Gothard par aucune liaison rapide, ration­
nelle. 

M. Coudray a cherché la solution la plus favo­
rable, et ce serait par la percée de deux tunnels 
à la hauteur d'Obcrwald en Couches. 

D'une importance nationale économique, tou­
ristique et stratégique, cette liaison Grimsel-Tes-
sin aurait l 'avantage encore de relier le Tessin 
plus étroitement à la Suisse centrale et à la Suisse 
romande. Au point de vue culturel, il est bon 

que le Tessin soit plus près de nous et des autres 
cantons de culture latine. 

Le Valais en profiterait au point de vue tou­
ristique et économique pour le transport des pro­
duits agricoles surtout. 

N'ayant pas une foi bien grande aux tunnels 
routiers, à cause des difficultés de ventilation, 
M. Coudray a mis sur pied un système très inté­
ressant. Il n'a pas sollicité une concession de 
route à péage, car soit d'un système, soit de 
l 'autre la réalisation devra sortir de l'initiative 
privée, mais il a déposé la demande de conces­
sion d'un chemin de fer privé. En gares de tête 
des tunnels, des wagons spéciaux sont rangés sur 
cinq voies : les voitures sont chargées sans inter­
ruption ; lorsqu'un train est complet, il part, et 
c'est son voisin qui est chargé à son tour. 

Mis à l'enquête le 21 mai, il n'y eut aucune 
opposition ni à Berne, ni au Tessin et pas non 
plus en Valais. Quelque temps après, l'Office de 
Tourisme valaisan faisait des objections. 

Tous les organes touristiques bernois appuyent 
le projet Coudray. Le Département des T. P. de 
Berne est favorable, ainsi que le Grand Conseil 
bernois, et on s'est mis à l'étude des routes 
d'accès aux tunnels projetés. Il y a 15 jours, le 
gouvernement du Tessin répondait au Départe­
ment fédéral qu'il était prêt à construire les rou­
tes d'accès et les murs de protection contre les 
avalanches. 

RESTE L'AVIS DU VALAIS 

Le projet Coudray n'est pas une concurrence 
aux traversées des Alpes, que ce soit par la 
Gemmi, le Rawyl, le Sanetsch. Celles-ci, d'impor­
tance cantonale et nationale, aboutissent au cen­
tre du Valais et deviennent un complément des 
diagonales et des transversales routières interna­
tionales. Les auteurs et les protagonistes de ces 
projets ne sont pas opposés à la traversée Grim­
sel-Tessin. M. Kaempfen, entre autres, président 
du Pro Gemmi. s'est déclaré partisan. 

M. l'ingénieur Coudray a été reçu par le Con­
seil d'Etat le 16" mars. Pour le moment, l'Etat 
ne s'est pas prononcé. Malgré le peu d'enthou­
siasme rencontré dans les sphères gouvernemen­
tales valaisannes, l'acheminement vers la réalisa-
lion du projet se poursuit. 

« Il ne faudrait pas que nous dussions passer 
par-dessus le Conseil d'Etat valaisan, dit M. Cou­
dray, pour exécuter notre œuvre ». 

Cet automne les Chambres fédérales décideront 
de la demande de concession, même si le Valais 
s'est passé de donner son avis. , 

M. l'ingénieur Coudray n'est pas homme étroit ; 
il a conclu son très captivant exposé par ces 
moi s : « J e serais heureux si un autre projet 
meilleur voyait le jour, pourvu que ce soit au 
service du pays. » 

LAVIS DE PERSONNALITES 

De la discussion qui suivit la conférence de M. 
Coudray et où intervinrent MM. P. de Rivaz, 
président de Pro Sanetsch, Amacker de Sierre, 
Paul Guntern et Buhler W., il ressort que la 
traversée Grimsel-Tessin rencontre une grande 
sympathie et ne soulève pas d'objections sérieuses 
à le considérer comme grande artère internatio­
nale. 

M. Francis Germanier. conseiller national, s'est 
déclaré favorable. Une intervention de M. Ma-
thier valut la surprise d'apprendre que l'Etat 
dispose d'un crédit de 20.000 francs octroyé par 
le Grand Conseil pour l'étude de la question : 
liaison Bernc-Valais. Aucun rapport n'a encore 
paru, et on ne sait qui est chargé de cette étude 
pourtant capitale pour le développement du pays. 
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Gérance de titres 

Deux opinions nous sont aujourd'hui connues : 
M. Roger Bonvin, conseiller national et président 
de Sion taxe le projet de son confrère et ami 
Coudray d'idée géniale : « on ne peut pas douter 
de la valeur du projet, dit-il. qui est à l'égal du 
Gothard et du Simplon ». Il ne voit aucune con­
currence entre la percée Grimsel-Tessin et les 
projets de traversée des Alpes bernoises. •< entre 
ces conceptions aucune concurrence, mais une 
mutualité, les deux sont nécessaires au pays ». 

M. Bonvin verrait donc favorablement l'exécu­
tion des deux traversées. 

Du côté bernois : les Oberlandais seraient favo­
rables, mais le gouvernement de Berne, intéressé 
à la ligne du Loetschberg. n'en veut rien, ni d'une 
percée Grimsel-Tessin, ni d'une traversée des 
Alpes bernoises. 

En Valais, le Département des T. P. ne prend 
pas position, il attend que les discussions se pour­
suivent et, lorsque l'opinion publique sera formée 
et qu'une atmosphère sera créée pour l'un ou 
l'autre projet, il pourra se déclarer. 

On est heureux de connaître l'avis de M. Par-
vex, ingénieur-chef des routes. Sans prendre posi­
tion au nom du Département, il félicite M. Cou­
dray de la conception géniale du système de 
transport, quant au tracé, il le voit avantageux 
au point de vue international. La décision, quant 
au tracé, incombe au Département fédéral. 

A connaître le dynamisme de M. l'ingénieur 
Coudray, on ne peut douter qu'il va au-devant du 
succès. C. c. 

Pâques est là mais... 
attention aux accidents ! 

L'augmentation du trafic exige de chaque usa­
ger de la route, non seulement une prudence 
accrue, mais encore davantage d'égards envers 
autrui. 

Dans quelques jours, plus de 100.000 véhicules 
à moteur seront remis en circulation. Pour parve­
nir à endiguer cette impressionnante vague défer­
lant sur nos chaussées, il faudra la collaboration 
de tous. 

Piétons, si votre première promenade printa-
nière vous conduit sur des routes campagnardes, 
de grâce marchez sur votre gauche. 

Cyclistes, efforcez-vous de rouler à la file in­
dienne. Vous contribuerez de la sorte à rendre 
la circulation plus fluide et. surtout, vous vous 
protégerez vous-mêmes contre les accidents. 

Celui qui dépasse dans les tournants sans visi­
bilité risque non seulement sa peau, mais aussi 
celle des autres. 
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Tempête de neige aux Etats-Unis 
Les Etats américains du Dakota du nord el 

du sud, du Minnesota et du Wisconsin ont été 
balayés, jeudi matin, par de violentes tempêtes 
de neige. En plusieurs endroits, les écoles ont été 
fermées. Le trafic routier a été également en par­
tie paralysé. 

Réhabil i tat ion de Lazslo R a j k 
La réhabilitation de M. Lazslo Rajk. ancien 

ministre des affaires étrangères de Hongrie est 
considérée, par les milieux yougoslaves autorisés. 
comme une conséquence naturelle du procès du 
stalinisme. 
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Le Confédéré... 
. . . ne para î t ra que deux fois, la 

semaine prochaine, en raison des 
fêtes de Pâques, soit mercredi et 
vendredi . 

(^ajé <{VL -p rogrès 

VERNAYAZ 
le relais des automobilistes 



Vendredi 30 mars 1956 Le Confédéré 

Molterer et Madeleine Berthod 
enlèvent, devant l'élite mondiale du ski, 
un sensationnel slalom géant de Médran 

Nous avons pu donner, dans notre édition de 
mercredi, alors que tous les coureurs n'avaient 
pas encore terminé la première manche, deux 
noms et deux résultats : Madeleine Berthod, 
Anderl Molterer. 

Ces deux noms sont ceux que l'on retrouve en 
tête du palmarès de ce brillant slalom géant de 
Médran. Les dames n'effectuant qu'une descente, 
notre Madelon nationale, avec plus de quatre 
secondes d'avance sur Frieda Daenzer, était d'ores 
et déjà proclamée grande triomphatrice. Mais 
chez les messieurs, il y avait une seconde manche, 
courue sur une neige toute différence que celle du 
matin. Une surprise était toujours possible. Elle 
ne s'est pas produite pour la bonne raison que 
Molterer, dans sa forme actuelle, -est imbattable. 
Pas une faute, pas un écart, pas un seul faux 
mouvement ne vint rompre l'élan vainqueur de 
ce prestigieux skieur qui se joue des creux et des 
bosses avec une facilité vraiment déconcertante. 
On ne pouvait saluer victoire plus nette que celle 
du blond Autrichien. Seul son compatriote Hin-
lerseer ou notre Raymond Fellay auraient pu, si 
ce n'est l'inquiéter, du moins serrer de près son 
temps total. Hélas, ces deux coureurs, partis com­
me des flèches, chutèrent à la même porte, hési­
tèrent à continuer, perdirent du temps et repar­
tirent finalement... sans avoir franchi la porte, 
ce qui leur valut d'être disqualifiés. Ils prirent 
tout de même le départ de la deuxième manche, 
ce qui était un geste élégant envers le public, et 

Voici les deux phénomènes autrichiens Toni Sailer, 
à gauche, et Anderl Molterer, à droite. Le premier 
n'était pas à Verbier mercredi. MOLTERER, par 
contre, a été la grande vedette de la journée, embal­
lant les spectateurs par son audace, sa sûreté et son 
style « godille » qui lui ont permis de s'assurer une 
nette victoire. 

firent une descente de toute beauté. Hinterseer se 
paya même le luxe de faire le meilleur temps 
tandis que Fellay se classait sitôt après les Autri­
chiens. La gratuité généreuse de cet effort a été 
vivement appréciée du nombreux public. 

La grande victoire 
de Madeleine Berthod 

Depuis Zermatt, Madeleine Berthod avait une 
revanche à prendre sur l'Autrichienne Puzzi 
Frandl. Elle l'a prise mercredi d'une façon écla­
tante, sur un parcours excluant toute part de 
chance et ne consacrant que des valeurs réelles. 

Il convient de féliciter ici. sans tarder. M. 
François Carron, directeur de l'FSS de Verbier. 
pour le piquetage de ces 8(i portes placées entre-
le restaurant des Ruinettes et le bas de la combe 
de Médran. (Jette piste difficile s'adressait à 
i'élite mondiale. Elle était si sélective que la 
moindre faute se payait par des secondes de 
retard. Molterer lui-même reconnut, au terme de 
la première manche, que ce slalom n'était pas une 
sinécure : c'est tout dire ! 

A 11 heures, par un éclatant soleil, la première 
dame, Ginette Gilliéron. de Lausanne, s'élança. 
Puis, l'une après l'autre. l'Allemande Hofcr et la 
rivale de notre Madelon. Puzzi Frandl. Toutes 
deux descendirent très vite et très sûrement à 
la fois et l 'Allemande battit l'Autrichienne de 
9 secondes. Puis vint Frida Daenzer. prenant tous 
ses risques, filant à toute allure vers le but. Son 
temps, de près d'une seconde meilleur que celui 
de l'Allemande Hofer. fut salué de longs applau­
dissements. On vit descendre ensuite de sympa­
thiques et courageuses représentantes d'Angle­
terre, du Canada et des Etats-Unis, ainsi que la 
toute jeune Dina Guanziroli. de Verbier. qui 
partit trop vite et fit une chute dans le haut du 
parcours. La blonde Française Dussonchet. queue 
de cheval flottant au soleil, fit une forte impres­
sion, de même que sa compatriote Tellinge, très 
à l'aise sur la neige verglassée. F.Isa Foirer. 
Denise Chalier et Michèle Cantova descendirent 
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Madeleine BERTHOD a battu toutes ses concur­

rentes autrichiennes, françaises, américaines, alle­
mandes, canadiennes et anglaises. Sa grande victoire 
confirme la classe exceptionnelle de la meilleure 
skieuse du monde. 

bien mais, jusqu'ici, aucune concurrente ne réussit 
à battre le temps de Frida Daenzer. Restaient 
Rose-Marie Reichenbach et Madeleine Berthod. 
La sympathique Rose-Marie approcha de 5 se­
condes le meilleur temps. L'Autrichienne Théa 
Hochleitner descendit très fort également mais 
restait derrière Daenzer et Hofer. 

Quand « Madelon » déboucha des bosses de 
l'arête de Médran. on sut tout de suite qu'elle 
allait gagner. Fonçant à toute allure, sautant 
d'une porte à l'autre avec un équilibre extraordi­
naire, virant au plus près, elle termina le par­
cours à une telle vitesse que la victoire ne pouvait 
lui échapper. Son temps de 1' 32" 4 lui assura en 
effet cette victoire amplement méritée et, égale­
ment, une éclatante revanche sur sa rivale de 
Zermatt que l'on ne trouve qu'au 8'"" rang. 

Molterer: un phénomène 
Nous avons dit que la victoire de Molterer n'a 

jamais été mise en doute par ceux qui l'ont vu 
accomplir la première manche avec une si extra­
ordinaire sûreté. Il fallait un accident pour qu'il 
en aille autrement. Parti troisième, l'Autrichien 
subit avec un calme imperturbable les assauts de 
son compatriote Huber. de nos Suisses Grosjean, 
Schneider. Staub et Hans Foirer ainsi que ceux 
des brillants Français Collet, Bonlieu. Bozon et 
Perret. Personne ne battit son temps de 1' 22" 9. 
Molterer ne craignait que Raymond Fellay et 
son compatriote Hinterseer. Si la lutte avait pu 
se dérouler jusqu'au bout, il n'est pas dit que l'un 
ou l'autre n'aurait pas réussi un coup d'éclat 
retentissant. Hélas, notre médaille d'argent olym­
pique et le brillant second autrichien chutèrent 
tous deux à la même porte qu'ils manquèrent et 
furent ainsi disqualifiés. 

L'affaire était ainsi classée en ce qui concerne 
la première place. Pour les rangs d'honneur, une 
bataille épique se livra entre Français. Suisses 
et Autrichiens. Les tricolores Bozon. Bonlieu. 
Collet, Vuarnet et Perret formaient une coalition 

redoutable. La Suisse comptait sur Hans Forrer, 
vainqueur l'année dernière, tandis que l'Autriche 
attendait un exploit de Huber. Ce fut Bozon qui 
l'emporta, grâce à sa régularité, Forrer devant 
se contenter d'une très honorable troisième place. 

Nous ne donnons pas ici l 'instantané séparé des 
deux manches, mais du classement général car le 
deuxième parcours, à part l'une ou l'autre excep­
tion, confirma les valeurs consacrées par le pre­
mier. Fernand Grosjean. qui fit, le matin, hors 
course, une mauvaise chute en descendant sur 
Verbier, était souffrant au départ de la deuxième 
manche. Dans cet état, il ne pouvait aller loin : 
une formidable chute le força à l 'abandon et, 
peut-être, à un repos prématuré car, le soir, le 
brave Fernand boitait bien bas et souffrait des 
reins. Georges Schneider, très prudent sur la 
glace du premier parcours, réalisa un excellent 
temps l'après-midi sur neige ramollie, mais sans 
prétendre à plus qu'une place honorable. 

Relevons la belle course de Michel Carron. qui 
se classa le meilleur de Verbier en l'absence de 
Raymond Fellay ; de Milo Fellay et d'Ami 
Giroud. qui prend la première place en seniors. 
Martial Cherix, Norbert Mathcy et Louis Gail-
land se distinguèrent également. Les places 
étaient chères, tr,*s chères même à ce sensationnel 
slalom géant o F en trouvait l'élite mondiale à 
l'exception peut-être de l'équipe italienne, de Toni 
Sailer et de Renée Colliard. 

Chez les juniors, deux grands espoirs s'impo­
sèrent : le Français Bonlieu et le Suisse Roger 
Staub. Ils se seraient classés 5e et fie de l'élite ! 

Saluons enfin la victoire du sympathique Bob 
Allegri, devant François Carron. en seniors II et 
la victoire d'équipe de Verbier (Milo Fellay, 
Michel Carron, Ami Giroud) devant Chamonix 
EHM, Verbier II et Morzine. 

Une brillante journée 
Brillante d'abord par l'éclatant soleil qui inon­

dait Médran et le cirque des hauts sommets voi­
sins. Ceux qui voyaient Verbier pour la première 

Le sympathique Fernand GROSJEAN a joué de 
malchance. Malgré son âge et le manque d'entraîne­
ment, il a brillamment tenu tête aux meilleurs lors 
de la première manche. Victime d'une mauvaise chute 
lors de la seconde, il est reparti de Verbier boitant 
bas et souffrant des reins. Nous souhaitons un prompt 
et complet rétablissement au si sportif coureur ge­
nevois. 

L'Autrichienne Puzzi FRANDL, la grande battue 
de la journée. A Zermatt, elle avait réussi à prendre 
le meilleur sur Madeleine Berthod. A Verbier, elle 
a été nettement distancée, ne se classant que huitième. 

fois en étaient bouche bée ! Brillante par la 
valeur extraordinaire de la lutte sportive qui 
s'est déroulée sur un parcours idéal. Verbier a 
réuni un tel lot de coureurs que l'on n'hésite pas à 
placer ce slalom géant de Médran au tout pre­
mier rang des épreuves disputées cette saison en 
Suisse. 

Brillante enfin par la chaleur de l'accueil 
réservé aux invités et, plus particulièrement, à la 
presse. Que le Ski-Club organisateur, par le tru­
chement de M. Jérôme Gailland, président, la 
Société de développement, dont le dynamique 
président. M. Maurice Besson. fut un cicérone si 
attentionné envers les journalistes. M. Gilbert 
Roux, qui se soucia de tous les détails de l'orga­
nisation, le bureau des calculs et tous ceux qui 
ont collaboré à l'éclatante réussite de cette magni­
fique journée trouvent ici l'expression de nos plus 
vifs remerciements. Du beau et du bon travail 
a été fait pour le bon renom du ski et de la 
merveilleuse station de Verbier. g. r. 

LES RESULTATS 

Dames (une manche) : I. Madeleine Berthod. 
Suisse. 92" I : 2. Frieda Daenzer, Suisse. 96" 9 ; 
3. Hilde Hofer. Allemagne, 97" 6 ; 4. Théa Hoch­
leitner. Autriche. 1 0 1 " : 5. Rose-Marie Reichen­
bach, Suisse, 101" (i ; ri. Susan Holmer. Grande-
Bretagne, 103" -I : 7. Tellinge. France : S. Puzzi 
Frandl. Autriche : 9. Anne Dussonchet. France : 
10. Delvin Jerram. USA : II. Wardroop Moore. 
Angleterre : I. Loser Marguerite, Suisse : 13. Dix 
Christle. Allemagne : 14. Chalier Denise. Suisse ; 
15. Knott Inge. Alemagnc : l(i. Grosso Ariette. 
France, etc. 

Messieurs (deux manches) — Elite : 1. Anderl 
Molterer, Autriche. 162" 1 (82" 9 et 79" 2) ; 2. 
Charles Bozon, France, 165" 5 (85" 1 et 80"'2) 
3. Flans Forrer, Suisse, 168" 2 (87" et 8!" 2) 
4. Fritz Huber, Autriche, 169" 1 (82" 6 et 86" 5) 
5. René Collet, France. 170" 8 (88" 9 et 81" 9) 
6. Jean Vuarnet, France, 171" 5 (86" 3 et 85" 2) 
7. Bernard Perret, France, 172" 2 (84" 2 et 88"), 
8. Georges Schneider, Suisse. 175" 4 : 9. Milo 
Fellay, Suisse, 175" 4 : 10. Karl Zillibiller, Alle­
magne, 183" 2 ; 11. Jond, France : 12. Roman 
Casty, Suisse; 13. Allard. France; 14. Schenk, 
Allemagne ; 15. Hudry, France : 10. Flurin Ander, 
Suisse, etc. 

I l l l I 
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Raymond FELLAY, tout comme l'Autrichien Hin­
terseer, a chuté à la cinquième porte et l'a manquée. 
Raymond a pris sa malchance avec bonne humeur : 
il a toute une carrière devant lui pour prendre sa 
revanche sur le sort. 

Seniors I : I. Ami Giroud. Suisse. 185" 6 : 2. 
Willy Forrer. Suisse. 186" 3 : 3. Martial Cherix. 
Suisse. 186" 4 : 4. Jean-François. Moillen, Suisse, 
193" 3 : 5. Daniel Favre. Suisse. 196" 9 : 6. Nor­
bert Matthey. Suisse. 197"2 : 7. Louis Gailland. 
Suisse, 198" : 8. Pfusi. Suisse : 9. Guanziroli CI.. 
Suisse : 10. Fernex. Suisse. 

Seniors I I : 1. Bob Allegri. Suisse. 206.7: 2. 
François Carron, Suisse. 214.1 : 3. J.-J. Mesnard. 
France, 272,5. 

Junors : 1. François Bonlieu. France. 168" fi 
(86" 1 et 82" 5 ) ; 2. Roger Staub. Suisse. 169" 2 
(80" 2 et 89") : 3. Karl Laminer. Autriche. 172" 2 
(88" (i et 85" (i) ; 4. Fredy Brupbacher, Suisse, 
175" 6 (90" 9 et 84")': 5. Michel Carron. Suisse. 
176" 3 (88" 8 et 87" 5) : 6. Rudi Grabner. Autri­
che. 180" 7 : 7. Peppi Reiner. Autriche, 181" 4 : 
S. Frank. Allemagne : 9. Kohler. Suisse : 10. San-
doz. Suisse : 11. Barras Gérard. Suisse : 12. Gla­
ner. Allemagne : 13. Torrent J.-Louis, Suisse. 

Classement par équipes : I. Verbier I. 54 1" 7 ; 
2. Chamonix EHM. 540" 3 : 3. Verbier II. 614" S ; 
4. Morzine. 67 1". 

Le VIlime Derby de Thyon 
aura lieu le 8 avril 

La traditionnelle course de printemps, 
disputée sous la forme d'un slalom géant 
et organisée par le Ski-Club de Sion, se 
déroulera comme prévu le dimanche 8 
avril prochain. 

Si l'on sait que cette épreuve donna 
l'occasion à Renée Colliard de remporter 
son premier succès dans une compétition 
importante en 1952, l'on peut bien dire 
que c'est là une référence pou rie derby 
de Thyon dont les plus récents vainqueurs 
furent : Anita Kern (dames), Fernand Gros­
jean (élite). Oscar Andenmatten (seniors 
II), Félix Schmidhalter (seniors I] et Michel 
Carron (juniors). 

Les organisateurs comptent d'ores et 
déjà sur la participation de l'élite valai-
sanne et gardent le secret espoir de pou­
voir annoncer en dernière heure d'autres 
noms connus. 

SAUNA SIERRE „,.' 
Institut de Massages 503g8 
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Décaféiné?oui, mais Ç f l F E H / 1 G et pas d'autre! 

En vente chez votre 
fournisseur habituel 

Le Fumier pulvérisé COFUNA 
donne au sol tout ce que lui apporte le fumier ordinaire. 

Le Fumier pulvérisé COFUNA 
active la précocité 

car les éléments du Fumie r pulvérisé sont d 'une assimilation 
rapide. 
En sacs de 50 kg. ou en doses, le Fumier pulvérisé est la 

FORMULE MODERNE DE FUMIER 
COMPAGNIE FRANÇAISE DES FUMIERS NATURELS, THORIGNY-LAGNY |S. et M.) 

Agent général pour la Suisse : GEORGES GAILLARD, Engrais, SAXON (Valais) 

Tout pour l'entreprise 
Aciers de construction 
I poutrelles - Profits normaux 
DIN poutrelles à larges ailes 
Tubes à gaz et à eau et -f-GF-f 
Tôles ' noires et galvanisées 
Grillages - Fil de fer 
Pointes - Boulons, etc. 
Explosifs - Houille de forge 
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Belle 

place à bâtir 
a vendre a SION, à l'entrée 
ouest de la v i l le , bordant la 
route cantonale sur 37 mètres. 

Faire ollres à M. Dr André de 
OUAY, pharmacien, a SION, ou 
à M. H. LEUZINGER, avocat, à 
SION. 

A VENDRE une 

remorque 
pour voiture, charge utile 

environ 500 kg. Très belle occa­

sion. Pour renseignements : 

Tél. (027) 4 74 86 

ENGRAIS 
LONZA, MEOC, 

MARTIGNY, etc. 

POMMES 
DE TERRE 
Consommation 

Semenceaux 

ECHALAS 
Tuteurs 
Pail le 

Fourragers 

Produits 

antiparasitaires 

Tél. (027) 2 10 21 
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Es Après les grands froids... S 

3[ ...Un reconstituant puissant ES 

| L'HUMUS MARTÎGNY ( 
sa # Humus spécial à grande intensité d'action ES 

S # Humus c o m b i n é aux éléments fertilisants s 

S 0 Humus granulé (agréable à épandre) E» 
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Au printemps 

l'HUMUS BENY 
est éprouvé 

30 ans de succès 
Lucien COTTAGNOUD 

Les Cigales 

VETROZ — Tél. 4 12 47 

FEDERATION VALAISANNE 

DES PRODUCTEURS DE LA!T 

S I O N — Tél. 2 14 44 

I Chambrea couche* 
dèle l « * e 

8vec e n t o u r a 

• cution 

u t e 1res 

A 3 p 

Vide} 

ORt*S 

Société Immobilière „LE MARTINET" S. A. 
Martigny-Bourg 

NOUVEAUX PRIX DES LOYERS 
Bâtiment I Bât iment II 

1 pièce Fr . 70.— —.— 
2 pièces Fr . 100.— 105.— 
3 pièces Fr . 120.— 115.— 
4 pièces Fr . 150.— 140.— 

Chauffage en plus 
TOUT CONFORT : service de concierge, dévaloir, cuisinière élec­

tr ique, frigo, suivant les appar tements . 

S'adresser à Gérance RICHARD VON ARX, LE MARTINET 
MARTIGNY-BOURG — Tél. 6 13 09 

(ex 

UHE A R * O W E Vpour *.«•••"*• 

d é m o n t a b l e . p o U t \ e 
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fr 1 1 9 5 
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. , ,00 a u n e s - o d . 1 » . ; ^ . . p o * ' - * • 
nos 9' 

andes 

les e"" 
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p f B ev M A * * * 0 * * j , BRIGUE ev^ ^ ^ de la Gâte 

Gare 

MEUBLES, 

VEL* fait resplendir la 
plus besoin de frotter 
longtemps ni d'essuyer 

* VEL est doux pour vos mains. 
V 60 Colgate-Palmolive S.A. Zurich 
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Les Sports 
FOOTBALL 

Sion — Francfort 
Comme nous l'avons déjà annoncé, le FC Sion 

recevra dimanche, à 16 h. 15, le SC Preussen de 
Francfort-sur-le-Main. Voici la composition de 
cette équipe et quelques renseignements sur ses 
joueurs : 

Au but, Rolf Mohr, 32 ans, évoluait précédem­
ment contre centre-avant ; en arrière, à droite 
Gunter Gaisser (20 ans) et à gauche, Karl-Heinz 
Frauenberger (25 ans) ; aux demis, de droite à 
gauche, Karl Wiescckc (22), Gunter Meycr (24), 
et Hans Neff (25) ; en avant : Josef Gros (2-1), 
excellent marqueur de buts ; Kurt Koller (28), 
conducteur de la ligne d'attaque ; Dicter Hascn-
jâger (28), très bon jeu de la tête ; Rudi Philipp 
(22) et enfin le favori du public, Ronald Seikel 
(27), la terreur des gardiens ; il a déjà marque 
25 buts au cours de cette saison. Remplaçants : 
Helmuth Helfmann (31), Gunter Rosenbergcr 
(27), Otto Boss (36), et Johann Muller (28). 

A 14 h. 30, Sion II rencontrera Grasshoppers II 
et, ainsi, le gala de football auquel vous êtes 
conviés le dimanche de Pâques sera complet. 

SKI 
Le concours de saut de Pâques 

à Saas-Fee 
Le slalom géant, prévu pour dimanche dernier, 

n'a pas pu avoir lieu parce que la couche de 
neige fraîche atteignait un mètre de hauteur, 
mais maintenant les pistes sont en parfait état ; 
néanmoins, cette 23"'" édition est renvoyée au 
22 avril à cause de la grande affluence que 
connaît actuellement Saas-Fee. 

Cependant, dimanche (Jour de Pâques) se 
déroulera le traditionnel concours de saut avec la 
participation de nos meilleurs spécialistes : An­
dréas Dascher, Zurich ; Fritz Tschannen, Le 
Brassus, ainsi que les juniors André Meylan, 
Orient-Le Sentier, et Gilbert Barrier, Ste-Croix, 
pour ne citer que les plus connus. 

Les sauts débuteront à 14 heures sur le trem­
plin « Mischabel », dont le point critique est de 
55 m. ; il y aura plus de 30 sauteurs en action. 

Pâques et Ses coutumes 

es M 

( • ' M 1 , BWJ -

pJdW^ 

DIABIERETS 
L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES 

La Fabrique produit pour tout le monde... 

Votre Boulanger-Pâtissier 
qui vous sert tous les jours de l'année, 

connaît vos goûts, 

PRODUIT POUR VOUS 

AUX JOURS DE FÊTES 

e t pas plus cher 
ASSOCIATION VAtAISANNE 

DES PATRONS BOULANGERS-PATISSIERS 

PARC DES SPORTS - S ION 

DIMANCHE 1er AVRIL, Pâques 
Dès 14 h. 30: 

Grasshoppers II — Sion II 
Dès 16 h. 15 : 

FRANCFORT - SION 
Dès 21 heures : BAL populaire 

Halle de gymnastique, place du Théâtre 
Orchestre « The Scdunys » 

De toutes les fêtes instituées ou consacrées 
par le christianisme, Pâques est celle qui a 
pénétré le plus profondément les habitudes et 
les sentiments des peuples européens. Elle est 
bien près d'être la plus universelle et la plus 
enracinée dans l'âme humaine. Chez les chré­
tiens, cette fête commémore la résurrection de 
Jésus-Christ, c'est-à-dire son passage de la 
mort à la vie. 

Pâques était déjà, bien avant qu'il y cul une 
aube de résurrection, une époque de délivrance. 
A cette saison, toutes les tribus puisaient à leur 
manière une nouvelle inspiration dans le re­
nouveau de la nature. L'attente en plein air 
de l'aube du jour de Pâques est une des cou­
tumes pascales les plus émouvantes. Des mil­
lions de fidèles l'observent dans de nombreux 
pays. Des foules se rassemblent dans l'obscu­
rité et, dans le silence de la méditation, se 
recueillent en regardant dans la direction de 
l'Orient. Celle adoration de l'étoile du malin 
établit un contact nouveau entre l'homme et 
l'univers. 

Seule la fêle de Noël rivalise de popularité 
avec Pâques, mais Noël tombe au milieu de 
l'hiver quand la nature est engourdie. Pâques, 
au contraire, coïncide dans nos climats avec 
les premières vigoureuses poussées de la végé­
tation. Elle tombe vers l'équinoxe de printemps. 
L'émotion née des souvenirs proprement reli­
gieux qu'elle évoque se double ainsi d'une sorte 
de communion avec la nature renaissante. Mê­
me le non croyant, par un fait d'atavisme cl 
d'ambiance, ne peut se soustraire complète­
ment à cette émotion communicative. On 
pourra, dans un Etat rigoureusement làicisê, 
changer le nom de la fêle, mais on ne touchera 

pas à l'institution elle-même, on ne l'empêchera 
pas de marquer une date annuelle da?is la vie 
intime de chacun. 

Chez nous, en Suisse, la coutume symbolique 
des œufs de Pâques est nettement séculaire. 
Jadis, on en faisait à cette période une énorme 
consommation. La veille de la fête on les fai­
sait bénir. Chacun devait aider à leur prépa­
ration. Comme colorant, on se servait de bois 
du Brésil, de roses trémières, de persil cl de 
pelures d'oignon. Chaque œuf en était recou­
vert selon le goût personnel. Emmaillotés dans 
une toile fine, ficelés, les œufs étaient alors 
plongés dans l'eau où on les faisait cuire à 
petit feu. Refroidis, on les frottait avec du lard 
bien gras, afin de leur donner un brillant 
agréable à l'œil. Pourquoi cette coutume d'of­
frir des œufs ? Tout simplement parce que pen­
dant des siècles il était interdit de manger des 
œufs pendant le carême. Alors on s'c??ipressai'. 
de distribuer à gauche cl à droite, le jour de 
Pâques, les œufs accumulés pendant le temps 
de pénitence. En tout, lieu, à Pâques, les caril­
lons dans les clochers des églises lancent de 
joyeux messages. 

Nous ne croyons pas, comme o?i l'admettait 
au moyen âge, qu'au matin de Pâques le soleil 
jaillisc dans le ciel cl se mette à tournoyer sur 
lui-même en jetant des flammes, tel le tour­
niquet d'un feu d'artifice. Mais nous n'en som­
mes pas moins des êtres humains. A Pâques, au 
printemps de l'année, nous ne pouvons nous 
empêcher de croire que les choses — même sur 
le plan matériel — iront ?nieux. Renouveler 
dans le cœur humain la foi, l'espérance cl le 
courage, tel est, et a toujours élé, le sens de 
Pâques. Ernest Luy. 

L E S SPECTACLES 
Grand Gala de Pâques à l'ETOILE 

Grand Gala de Pâques avec, dès aujourd'hui , la loule nouvelle 
grande production française en cinépanoramie (version française) : 
MADEMOISELLE DE PARIS, avec Jean-Pierre Aumonf, Gisèle Pascal 
et Jacqueline François. Le fi lm d'élégance et du charme de Paris... 
Un f i lm éclatant de jeunesse, de fraîcheur et de dynamisme, qui 
vous fera vivre la plus bel le des aventures. En couleurs. 
Le f i lm qui vous montrera tout Paris sur grand écran. 
Attention I Jusqu'à dimanche 1er avril (14 h. 30 et 20 h. 30]. 
Vendredi saint : Relâche. 

Dimanche 1er avril à 17 heures et lundi 2 : » LE ROt PIRATE >:, 
Un passionnant f i lm en technicolor avec John Derek et Barbara 

Rush, Une suite ininterrompue de folles chevauchées et de com­
bats navals. Un puissant f i lm d'aventures qui vous enthousiasmera. 

Séance pour entants : dimanche 1er avril a 17 h. Entrée : 1.50. 

Cinéma REX, Saxon 
Jusqu'à dimanche 1er avri l (Vendredi saint : Relâche) : 

La Direction du REX est fière de présenter pour les fêtes de Pâques 
le plus grand film de l'année : « SUR LES QUAIS ». 

Ce f i lm exceptionnel a reçu à lui seul huit prix qu 'on nomme 
« Oscar » et diverses autres récompenses internationales dont le 
Prix de l'Office catholique international. C'est un signe t 

Mario Brando et la grande révélation du cinéma américain Eva-
Marie Saint sont tes vedeftes de ce chef-d'œuvre qui est avant 
fout un film populaire. Le film qui vient de triompher a Martigny 
et que tout Saion doit voir I Attention I Plus de matinée le diman­
che jusqu'à nouvel avis. 

Dimanche 1er avril, a 14 h. 30, séance spéciale pour enfants avec 
le fout grand fi lm d'aventures : LE ROI PIRATE. 

Entrée : Fr. 1 . — . 

L'AIGLE SOLITAIRE en cinémascope au CORSO 
Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30), le CORSO présente un 

grand f i lm d'aventures en cinémascope et en couleurs : L'AIGLE 
SOLITAIRE. Interprété par Alan Ladd, l'un des plus grands acteurs 
américains, par Marisa Pavan et Audrey Dalton, ce fi lm vous en­
traînera dans les magnifiques paysages des Montagnes Rocheuses, 
à la poursuite du « Capitaine Jack », un bandit sans scrupule... 

Au même programme : Une exclusivité en cinémascope : LE CAR­
NAVAL DE NICE et FRANCE-ITALIE DE FOOTBALL. 

UNE BONNE NOUVELLE I Lundi de Pâques à 20 h. 30, le couple 
le plus célèbre de l'écran sera de retour au CORSO... Quel est 
ce couple T Vous l'avez tous deviné : c'est DON CAMILLO et 
PEPPONE qui nous reviennent dans leur troisième aventuren : LA 
GRANDE BAGARRE DE DON CAMILLO. Dès lundi à 20 h. 30. 

Au Cinéma d'Ardon : « La Forêt de l'Adieu » 
Un bien beau domaine, celle « Forêt de l 'Adieu » qu'exploi te 

la famille de Queyrian, tous praticiens de nature fière et indomp­
table. Tout les dresse les uns contre les autres, intérêt complexe 
de supériorité, r ivalité amoureuse, el c'est le drame de famille 
étalé dans tout le pays. Seule la mort de l'un ramènera un calme 
relatif dans cette famille où le bonheur aurait dû régner en maî­
tre.. Avec Françoise Arnoul , J.-CI. Pascal, Sophie Leclerc. 

Attention I Pas de séance samedi. Une seule séance dimanche à 
20 h. 30. 
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Grandi BAL populaire 
du F. C. Sion 

Pâquu I9S6 
l"r AVRIL, dès 20 h. 30 

Orchestre « The Sedunys » — 7 musiciens 
Cantine et restauration 

Vins, bière, café, thé, eaux gazeuses 
Hall de gym : Place du Théâtre 

Salle décorée F. C. Sion - Ambiance : Derby 
Bar Champagne 
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Direction : IMacc du Midi — SION 

Bilan : Fr. 59.000.000.— Capital et réserves : Fr. 3.700.000.— 
Agences et représentants clans les principales localités du canton 

Reçoit des dépôts : en compte épargne à 2 '•• °.'n 
en obligation à 3 et 5 ans, à 3 M °,'n 

et sous toutes autres formes aux conditions les plus favorables 

LES DÉPÔTS EN CAISSE D'ÉPARGNE BÉNÉFICIENT D'UN PRIVILÈGE LÉGAL 

^£y 

MARTIGNY 
Un magnifique match de Pâques ! 

MARTIGNY - YOUNG-FELLOWS 
Pour la première fois depuis plusieurs années, 

le public sportif de Martigny et de la région est 
convié à un grand match amical le jour de 
Pâques. Il s'en réjouira d'autant plus qu'il pourra 
voir à l'œuvre la belle équipe des Young Fellows, 
leader de Ligne nationale B. 

Les Zurichois, qui se rendront pour la pre­
mière fois en Valais, feront l'honneur aux diri­
geants et joueurs martignerains de déplacer leur 
formation de championnat in corpore. 

Voici d'ailleurs la composition des Young Fel­
lows telle qu'elle se présentera dimanche à Mar­
tigny : 

Armuzzi 
Berra Fries 

Rossi Oies Wespe 
Muller Locatelli Reutlinger Mischke S iegenthaler 

La plupart de ces joueurs jouissent d'une excel­
lente réputation dans les milieux du football 
suisse, particulièrement le gardien. Fries, Reutlin­
ger et Siegenthaler. Quant au Suédois Oies, il 
passe pour être un des meilleurs joueurs-entraî­
neurs du pays. 

Par ses seules forces et quand bien même il a 
coutume de se distinguer chaque fois qu'il est 
opposé à un plus fort que lui, Martigny ne saurait 
prétendre tenir tête aux Zurichois, actuellement 
en grande forme. C'est pourquoi les dirigeants 
octoduriens, désirant présenter un beau spectacle, 
ont décidé de renforcer leur équipe. Ils ont fait 
appel pour cela aux frères Jean et Bernard Cou-
taz. des FC International et Servette. On se sou­
vient que le second nommé faisait partie du 
Chaux-de-Fonds lorsque les Neuchâtelois réussi­
rent le doublé Coupe suisse - Championnat. Ber­
nard a été sélectionné cinq fois avec Suisse R. 
L'un et l'autre évoluèrent aux Young Fellows ! 

Un autre renfort de taille pour Martigny sera 
la présence dans sa ligne d'attaque de l'interna­
tional danois Christensen, centre avant du FC 
Chaux-de-Fonds. Il faut être reconnaissant à ce 
joueur talentueux d'avoir bien voulu prêter son 
concours aux Valaisans qui, maintenant, atten­
dent de pied ferme les hommes d'Oies. 

Le match ne sera donc pas une monotone par­
tie à un camp, mais une lutte très équilibrée. 
L'ACVF a désigné, pour le diriger, l'arbitre de 
LN M. Schônholzer, de Lausanne, qui sera assisté 
de MM. Pittet et Balleys, comme juges de touche. 
Mais le plus beau rôle reviendra à notre cham­
pion de ski Raymond Fellay, appelé à donner le 
coup d'envoi ! 

En lever de rideau, Lausanne jun. I et Marti­
gny jun. I feront agréablement patienter les 
spectateurs. 

Un voleur de cuivre ar rê té 
Depuis quelque temps, d'importants vols de 

cuivre étaient constatés sur des chantiers des 
grandes entreprises de Mauvoisin. Plainte fut 
déposée et la police enquêta. Elle vient d'identi­
fier et d'arrêter le coupable, un nommé N. D. 
repris de justice, qui a été écroué à la disposition 
du juge d'instruction. 

Eglise ré formée évangélique 
Paroisses de Martigny, Saxon et Verbier 

Vendredi 30 mars, jour de Vendredi Saint, cultes 
avec Sainte-Cène, à 10 heures à Saxon (M. Pittet, de 
La Tour-de-Peilz) et Verbier (M. Muller). A 20h. 15, 
culte liturgique à Martigny : lecture des récits bibli­
ques et interprétation de « la Passion » par Mme N. 
Corthey, professeur de violon (Sainte-Cène). 

Dimanche 1er avril, cultes de Pâques, avec Sainte-
Cène (et premières communions), à 10 heures à Mar­
tigny ; à 16 heures à Saxon. A Verbier (M. M. Pasche, 
aumônier), à 10 heures. 

Pas de cultes pour l'enfance. 

R e f o r m i e r t e G e m e i n d e 
Martigny & Saxon 

Karfreitag, don 30. Miirz, Gottesdienst mit Hlg. 
Abendmahl, um 10 Uhr in Martigny und um 14.30 in 
Saxon. (Frl. Pfr. Frey, von Frutigen). 

Trai tements collectifs 
Zone d'essais à Martigny-Ville 

Le premier traitement de prédébourrement sur tou­
tes les espèces fruitières a débuté vendredi 30 mars. 

Produits employés : Huile d'hiver Ciba à 1 % -f-
cuivre adhésif Ciba à 0,2 ",!,. 

L'époque de traitement avec les mêmes produits 
est également valable pour les autres régions de 
Martigny. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Syndicat 
agricole de Martigny (tél. 6 18 50 et 6 19 51 ), ancienne­
ment Société d'agriculture. 

Pâques à Vollèges 
Le dimanche de Pâques, soit le V avril, au 

Parc des Sports de Vollèges, l'équipe locale rece­
vra, en match amical, l'équipe d'Ardon. Un beau 
match en perspective. 

Nous espérons que vous viendrez nombreux 
applaudir les jeunes équipes. 

Les bonnes rece t tes 

Celui qui veut se préserver au maximum des 
accidents de la circulation fera bien, avant de 
prendre le volant, d'ingurgiter ces trois drogues 
d'une puissante efficacité : la prudence, les égards 
envers autrui et l'esprit chevaleresque. 

Ces remèdes ne nuisent pas à la santé, bien au 
contraire ! 
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MIGROS Coques pour 
vol-au-vent 
5 pièces (160 g.) .75 

Farce sauce veloutée 
spécialité de viande „Bischofszel l " 

boîte de 450 g. 1.75 
Gorgonzola 

surfin, d'Italie 100 g. - 5 0 
Salami suisse 

coupé et pelé 100 g. 125 

LA BIÈRE ET SES SECRETS 

L E M A L T E T L E 

H O U B L O N 

DEPUIS des temps immémo­

riaux, dans le langage de tous 

les hommes, ces deux mots sont 

inséparables. Le malt et le houblon 

apparaissent tour à tour comme un 

symbole de substance, de finesse, 

de saveur, en même temps que 

d'union heureuse et fructueuse 

d'éléments disparates et se complé­

tant à merveille. Mais sait-on en­

core pourquoi? 

SAIT-on encore, par exemple, que 

le houblon est une plante grimpante, 

allant jusqu'à 8 ou 10 mètres et 

dont leS fleurs contiennent une ré­

sine jaunâtre, la lupuline, qui con­

fère à la bière sa délicieuse amer­

tume et son fin arôme de houblon, 

en augmente la stabilité et en favo­

rise la conservation ? 

SAIT-on aussi quel est le rôle de 

l'orge dans la préparation de la 

bière? Comme toutes les céréales, 

l'orge contient de l'amidon. Quand 

on fait germer l'orge, une partie de 

cet amidon se transforme en sucre 

de malt. L'orge donne donc ce pro­

duit bien connu qu'est le malt, l'une 

des matières premières de notre 

bonne bière. 

LE malt et le houblon sont des 

produits purement naturels, qu'au­

cun succédané ne saurait remplacer. 

Quand on en fait une de nos fameu­

ses bières, alors toutes leurs vertus 

se réveillent et s'unissent, expli­

quant et justifiant leur antique 

célébrité. 

La bîere e-str bonne-

Un plaisir à la portée de chacun 

«Peindre soi-même» 
Couleur à l 'huile par bidon, le kg. Fr. 3.— 
Couleur émail-lack, la boite, depuis . . 1.40 
Nutone tapisserie liquide, la boite . . 11.— 
Badigeons pour cuisine, blanc, crème, 

rose, bleu, vert, gris, le paquet . . . 1.— 
Duco-Dulux, peinture pour voiture 

Pinceaux - Brosses métal l iques 
Huile de lin — Essence de térébenth ine 
Vernis copal — Siccatif — Carbol ineum 

Droguerie de Saxon M. GUENOT 
Tél. 6 23 77 

# ' Magasin de textiles à Marttgny-Viiie 
cherche pour tout de suite demoiselle ou dame comme 

personne de confiance 
ainsi qu 'une AUXILIAIRE. Conviendrai t éventi if l lomcnl à dame 
dans la quaranta ine . 

Ecrire à ELFEN-TEXTIL, Estavayer- le-Lac ou se présenter au 
nouveau magasin 

„ A U P R O G R È S " 
Immeuble des Messageries Martigny-Ville 

ON CHERCHE 

sommelière 
débutante acceptée. Faire otires 

au numéro de tél . (026) 6 01 44. 

A VENDRE UNE 

VESPA 
en parlai) élat de marche, 

2 sièges, avec housse, pose-
pieds chromé, porte-bagages. 
Roulé 7800 km., modèle 1954. 

Pneus 1res bons. Impôt et assu­
rances payés pour 1956. 

S'adresser au 

Magasin CONSTANTIN 
Rue de Lausanne 15 — SION 

Tél. 2 13 07 

ON CHERCHE tout de suite 

une 
remplaçante 

une fois par semaine 
S'adresser à Mme PELISSIER 

Café de la Taverne, MARTIONY 

A LOUER 
sur l 'Avenue à MARTÏGNY-GARE 

appartement 
de 5 pièces, salle de bains, hall 
et cuisine, tout confort. Fr. 190.-
par mois. Ecrire sous chilfres : 
926 à PUBL1CIÏÀS, MARTIONY 

A REMETTRE entre SION 
et MARTIGNY 

sur route cantonale 

café-
restaurant 

avec terrasse et parc à autos 

Tél. (026) 6 24 23 

• • 

REGISTRES 
ET CARNETS 

de laiterie 

Imprimerie 
M0NTF0RT 

Martigny 

• • 

Offres et adresses 

sous chiffre 
P o u r t o u t e s d e m a n d e s 

d ' adresses on es t p r i é 

de se r é f é r e r au n u m é r o 

de con t rô l e f i g u r a n t 

d a n s l ' annonce . 

I n u t i l e d e d e m a n d e r 

l ' ad resse p o u r les a n ­

nonces p o r t a n t la m e n ­

t ion : « offres écrites » 

ou s ' ad resse r par écrit, 

e t c . . 

Si vous êtes soucieux de tout emporter... 

Décidez-vous pour la VW type «1000000» 
Elle vous offre deux spacieux emplacements pour loger vos nombreux 
bagages : derrière le siège arrière et sous le capot. Ceci, tout en 
laissant une large place aux 4 ou 5 passagers. Et avec cela, quel confort! 
Les sièges avant, très larges, sont réglables horizontalement et en 
hauteur sur le modèle de luxe et les dossiers peuvent s'incliner dans 
trois positions. Sa suspension est idéale: quel agrément pour les 
longs voyages ! Oui, la VW, constamment et dans tous les domaines 
en tête du progrès, est réellement digne de votre confiance! 

Prix à partir de Fr. 5555.— 

y compris chauffage et dégivreur. Schininach-Bad 

AGENCES 
OFFICIELLES : 
SIERRE : 
Garage Olympic 

A. Antille 
Route de Sion 

MARTIGNY : 
Garage BALMA S.A. 

NATERS : 
Garage 
Emile SCHWEIZER 

ORSIERES : 
Garage d'Entremont 

Gralien LOVEY 

RIDDES : 
Garage de la Plaine 

L. GIOVANOLA 

VIEGE : 
Garage STAUB 

, C I $ O T T E N S . . . 
INFORMATIONS de l'ATS (précédées du signal horaire) : chaque 

jour a 7 h. 15, 12 h. 45, 19 h. 15 ef 22 h. 30. 

SAMEDI 31 MARS 
7 h. Andantino du concertino en fa majeur, Pergolèse — 7.20 

Concert matinal (Franz Schubert) — 11 h. Emission d'ensemble — 
12.15 Ces goals sont pour demain — 12.30 Musique légère anglaise 

12.55 Concert — 14 h. Arc-en-Ciel (micro-magazine de la lem-

m e ) 14.30 Nouvelles du monde des lettres — 14.40 Enregistre­
ments nouveaux — 15.25 Musique légère — 15.40 L'imprévu de 
Paris — 16 h. Pour les amateurs de jazz — 16.30 Quatuor Cham-
peil 17 h. Feuilleton — 17 20 Musique concertante — 18.25 En 
un clin d 'œi l — 18.30 Beethoven — 19 h. Micro-par loul — 19.25 
Instants du monde — 19.45 Trio José Moll is — 20.15 Roules ou­
vertes — 20.45 Deux interprètes espagnols — 21.15 Tannhaûser 
(troisième acte) — 22.35 Le pianiste Lou Slein et son trio — 22.45 
Reportage sportif. 

DIMANCHE 1er AVRIL 
7 10 Salut musical — 7 20 Concerl matinal — 8 h. La Norvège — 

8 25 Ensemble vocal — 8 45 Messe — 10 h. Culte — 11 05 La se­
maine des trois radios — 11 20 Les beaux enregistrements — 12 20 
Problèmes do la vie rurale — 12 35 Monsieur Jacques parmi nous 

12 5S Printemps — 14 h. Un train s'est arrêté (pièce) — 14 35 

Variétés internationales — 16 10 .. La mulo du Pape « (Daudet), 
avec Fernandel — 16 30 Ensembles populaires — 17 h. L'heure mu­
sicale — 18 h. Religions et sacrilices — 18 15 La Méneslrandie — 
18 30 Actualité catholique — 18 45 Nouvelles du monde chrétien 
— 19 h. Rameau — 19.25 Poisson d'avr i l — 20 30 La joie des au­
tres trois actes de Jean-Bard — 22 35 Les quatre Guaranis — 22 45 
Reportage sporti l . 

LUNDI 2 AVRIL 
7 h. et 8 h Réveil en musique — 11 h. Emission d'ensemble — 

11 30 Vies intimes, vies romanesques — 11 40 Orchestre de la 
Suiise romande — 12 15 Noël Chibousf el son quintette — 12 30 
Strauss — 12 55 De tout et de rien — 13 05 Le catalogue des nou­
veautés — 13 20 La force du destin (Verdi) — 13 55 La femme chez 
elle — 13 45 Variétés internationales — 15 45 Reportage sportif — 
16 40 Rendez-vous dansant — 17 10 Feuilleton — 17 30 Musique 
symphonique — 18 h. Rendez-vous à Genève — 18 25 En un clin 
d 'œi l — 18 30 Boîte à musique — 19 h. Micro-partout — 19 25 
Instants du monde — 20 h. Enigmes et aventures : Haute couture, 
de Carlini — 21 h. Munich-Genève — 22 15 Le magazine de la té­
lévision — 22 35 Trio Los Paraguayos — 22.45 Reportage sportif. 

MARDI 3 AVRIL 
Principales émissions : 12 15 La discothèque du curieux — 12 30 

Accordéon — 13 10 Du film à l'opéra — 16 30 Vingt danses de 
Schubert — 17 40 Reportages — 19 45 Miroi r du temps — 20 30 
Comédie gaie — 22 45 Marchands d'images. 

MERCREDI 4 AVRIL 
Principales émissions : 11 h. Opérettes viennoises — 12 15 Ryth­

mes d'Amérique latine — 12 25 Le rai l , la route, les ailes — 12 55 
D'une gravure à l'autre — 16 30 Schubert — 17 h. Feuilleton — 
17 30 L'heure des enfants — 19 h. Micro-partout — 19 50 Question­
ner, on vous répondra — 20 45 Mercredi symphonique — 22.40 
A Ha découverte de l'opéra tchèque. 

w//#/ / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / ï 

LA PENSÉE DU JOUR 

Si les bons riaient meilleurs, il n'y aurait pas 
tant de méchants. M " " Swetch inc . 
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INFORMATIONS AGRICOLES 
Les salaires du vignoble de Fully 

e t environs pour 1956 

Dans son assemblée générale du 26 mars der­
nier, le syndicat des maîtres vignerons et métraux 
de Fully et environs a examiné la question des 
salaires pour la campagne 1956. 

11 ne lui a pas échappé que le vignoble tra­
verse une période difficile et précaire, où la ven­
dange est insuffisamment payée. Le producteur 
est certainement dans une situation défavorable, 
mais celle du salarié de la vigne l'est encore plus. 

Ainsi, la période de froid que nous venons de 
traverser s'est durement fait sentir dans les 
ménages vignerons : métraux et ouvriers ont subi 
un long hiver avec des revenus bien maigres. Et 
cependant, avec les beaux jours, ils doivent pren­
dre leur poste, et entreprendre les travaux indis­
pensables à la culture. Les travailleurs qui restent 
fidèles au vignoble, maigre les possibilités de 
gain offertes dans d'autres branches, mènent une 
existence de sacrifice, et leur amour de la terre 
leur impose de durs renoncements. 

Il n'échappera à personne que cette main-
d'œuvre attachée à une viticulture qui s'indus­
trialise ne peut pas, à la longue, renoncer entiè­
rement au progrès social. Si un effort de ratio­
nalisation et de modernisation peut légitimement 
lui être demandé, les propriétaires, de leur côté, 
ont le devoir de veiller à ce que leur personnel 
voit son statut s'améliorer progressivement. 

Par suite d'une productivité accrue, toutes les 
catégories d'ouvriers accèdent en ce moment à 
des salaires plus substantiels, encore toujours in­
suffisants pour faire face aux exigences de la vie 
moderne. Qu'on pense seulement à l'éducation 
des enfants ! Par exemple, les manœuvres des 
chantiers atteindront au cours de ces prochaines 
semaines, un minimum de fr. 2,35, indemnité 
pour jours fériés comprise. 

Les vignerons ne demandent pas d'augmenta­
tion générale des tarifs pour cette année ; ces 
derniers restent fixés comme suit : 

métrai 
ouvrier qualifié 
ouvrière qualifiée 

2,50 
2,20 
1,50 

Par contre, ils prient les propriétaires de ver­
ser un supplément à titre de prestation sociale, de 
l'ordre de 5 °/o, à valoir sur chaque paye. 

Cette majoration se décompose comme suit : 
2 °/o comme participation à la prime d'assurance-
maladie, et 3 °lo comme congés payés. Ceci par 
analogie au contrat type cantonal du personnel 
agricole, entré en vigueur depuis le 15 novembre 
1955, qui fixe ces normes pour le personnel payé 
au mois, laissant le soin d'en faire autant dans le 
cadre du contrat collectif du vignoble. 

Le soin de contracter l'assurance-maladie est 
laissé en principe aux ouvriers et ouvrières, qui 
doivent utiliser dans ce but le 2 °/o versé. 

Lors de l'établissement des factures, les mé­
traux procéderont donc comme suit : addition des 
payes horaires, puis déduction de 3 V» °/0 (2 °/o 
AVS et 1 '/â °/o impôt cantonal), ensuite adjonc­
tion du 5 °/o du total brut. Chaque ouvrier et 
ouvrière sera payé de même. 

Le syndicat prie les propriétaires de faire un 
accueil compréhensif à cette nouveauté qui mar­
quera nettement un pas en avant vers un statut 
social amélioré. 

En cas de tarif forfaitaire, le 5 % s'ajoute à 
celui-ci. 

Donc pour résumer : métrai 2,50, ouvrier 2,20, 
ouvrière. 1,50, plus 5 °/o de supplément. 

Le syndicat. 

Culture de haricots 
pour conserves 

Plusieurs fabriques s'intéressent à cette culture qui 
peut être entreprise soit en plaine, soit en montagne, 
par les familles disposant d'une main-d'oeuvre assez 
nombreuse. Ces cultures sont faites sur la base d'un 
contrat établi au préalable entre producteurs et fa­
briques. Ces dernières s'engagent à accepter toute la 
récolte à un prix qui est déterminé à l'avance, et pour 
autant que la marchandise est cueillie conformément 
à des prescriptions également déterminées. 

Les producteurs que la chose intéresse peuvent 
s'adresser soit aux représentants locaux là où il en 
existe, soit auprès de notre Station. 

Station cantonale d'horticulture, Châteauneuf : 
C. Michelet 

r///////////////////////////////////////////////////////////////////y 
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RECETTES 
Gnocchis à la tess inoise 

Ingrédients : 400 g. de pommes de terre, 200 g. 
de farine, un peu de lait, du sel, du poivre, une 
pincée de marjolaine, 50 g. de fromage râpé et 
2 dl. de sauce tomate. 

Cuisez les pommes de terre épluchées, mouil­
lées aux trois quarts de leur hauteur à l'eau 
froide et salée, sur plaque à pos. 4, puis à ébul-
lition à pos. 1, casserole couverte. En une demi-
heure, les pommes sont cuites. Egouttez-les, pilez-
les dans la casserole même : assaisonnez, ajoutez 
la farine ,un peu de lait et avec cette masse for­
mez de petites saucisses grosses comme un doigt 
(3 à 4 cm. de long). Faites-les pocher quelques 
minutes à l'eau salée et servez-les dressées en 
long sur un plat. Saupoudrez largement de fro­
mage et arrosez les gnocchis avec la sauce tomate 
pas trop épaisse. Servez très chaud. 

Mademoiselle Aimable MEMO, à Martigny-Ville ; 
Monsieur et Madame Albano MERIO-ROYER, à Bâle ; 
Monsieur et Madame LANGENSTEIN - MERIO et 

leurs enfants, à Genève ; 
Madame veuve Michel PAGLIOTTI, ses enfants et 

petits-enfants, à Annecy ; 
Monsieur et Madame Mathurin PAGLIOTTI-

MICHAUD, ses enfants et petit-enfant, à Martigny ; 
Madame veuve Dominique PAGLIOTTI, ses enfants 

et petits-enfants, à Genève ; 
Monsieur et Madame Emile PAGLIOTTI-BONVIN, à 

Martigny ; 
Monsieur et Madame Hector PAGLIOTTI-MERIO et 

leurs enfants, à Martigny ; 
Monsieur Marius PAGLIOTTI, à Martigny ; 
Monsieur et Madame GIACOMINI-MERIO, leurs en­

fants et petits-enfants, en Italie ; 
Les enfants et petit-enfant de feu BORETTI-MERIO, 

à Martigny ; 
La famille de feu LOSEGO, à Annecy ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la grande douleur de faire part du décès de 

Madame 

veuve Charles MERIO 
née Esther PAGLIOTTI 

leur très chère mère, belle-mère, grand-mère, soeur, 
belle-sœur, tante, grand-tante et cousine, enlevée à 
leur affection, le 28 mars, après une longue maladie, 
à l'âge de 64 ans, munie des saints sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville le 
samedi 31 mars, à 10 heures. 

Départ du convoi mortuaire : avenue du Grand-
Saint-Bernard, à 9 h. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
Mademoiselle Marie FAVRE, à Vex ; 
Monsieur et Madame Victor FAVRE - VOUISSOZ et 

leurs enfants, à Montreux ; 
Monsieur et Madame Marcellin FAVRE - RUDAZ et 

leurs enfants, à Vex ; 
Mademoiselle Denise FAVRE, à Montreux ; 
Madame Jules REMY, à Montreux ; 
Monsieur et Madame Emmanuel RUDAZ - RUDAZ, 

leurs enfants et petits-enfants, à Vex ; 
ainsi que les familles parentes et alliées RUDAZ, 

FAVRE, BOVIER, METRAILLER et PITTELOUD, 
à Vex, Grône, Salins et Les Agettes, 

ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Madame 

veuve Catherine FAVRE-RUDAZ 
leur chère mère, belle-mère, grand-mère, tante et 
cousine, enlevée à leur affection à Vex, le 29 mars 
1956, à l'âge de 85 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vex le samedi 31 
mars 1956 à 10 heures. 

R. I. P. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

On ne peut régner sur les hommes quand on 
ne règne j>as sur les cœurs. Lacordaire. 

Monsieur Pierre de LAVALLAZ ; 
Monsieur et Madame Charles de LAVALLAZ, à Casa­

blanca (Maroc) ; 
Madame Erasme de COURTEN ; 
Monsieur et Madame Alexis THEVENON ; 
Monsieur et Madame Paul de COURTEN et leurs 

enfants ; 
Mademoiselle Madeleine de COURTEN ; 
Monsieur et Madame Charles AYMON, leurs enfants 

et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame André de RIVAZ, leurs enfants 

et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Paul AYMON et leurs enfants ; 
Madame Pierre-Marie DUFOUR et famille ; 
Madame Eugène AYMON ; 
Monsieur Henri AYMON ; 
Monsieur et Madame Bernard de LAVALLAZ et leurs 

enfants ; 
Monsieur et Madame Paul de LAVALLAZ et leurs 

enfants ; 
Monsieur et Madame François de LAVALLAZ et 

leurs enfants ; 
Mesdemoiselles Hélène et Suzanne de LAVALLAZ ; 
Madame Werner ABEGG-DETORRENTE ; 
Madame Eugène de COCATRIX ; 
Mademoiselle Elisa DETORRENTE ; 
Madame Adolphe DELACOSTE et sa fille ; 
La famille de feu Monsieur Edmond DELACOSTE ; 
La famille de feu Monsieur Henri DELACOSTE ; 
La famille de feu Monsieur Adolphe DELACOSTE ; 
Les familles de feu Monsieur Maurice de BONS, 

Saint-Maurice ; 
Les familles DUFOUR, GAY-AYMON, AYMON, de 
TORRENTE, DETORRENTE, de KALBERMATTEN-
de WERRA, 

ont l'honneur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame 

Eugène du FAY de LAVALLAZ 
leur mère, belle-mère, sœur, tante, grand-tante et 
cousine, décédée le 28 mars 1956 dans sa quatre-
vingtième année, munie des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Collombey samedi 
31 mars 1956, à 10 h. 30. 

Messe de requiem lundi 2 avril 1956, à 9 h. 30. 

Profondément touchée par les nombreux témoignages 
de sympathie reçus lors de son grand deuil, la famille 
de 

Madame veuve Ed. CHAPPEX 
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont 
pris part à sa douloureuse épreuve et les prie de 
trouver ici l'expression de sa profonde gratitude. 

Un merci spécial à l'Association hôtelière du Valais, 
à la Société de développement de Finhaut et à la 
Compagnie du chemin de fer M.-C. 

Très touchée des nombreuses marques de sympathie 
qui lui a été témoignée, la famille de 

Monsieur Jean PIERROZ 
remercie toutes les personnes qui, de près ou de loin, 
ont pris part à son deuil. 

LA DOUBLE 
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Mais ?... 

Roman 
DE SINGAPORE 

d'aventures de EDMOND ROMAZIERES 

assez facilement que le poignard, extraordi-
nairement étroit, était égyptien, et non euro­
péen ou malais. Ils auraient pu, comme moi, 
découvrir sous le bureau un petit cabochon, 
taillé en scarabée... particularité encore 
égyptienne. Sachant que sir Devenpole a fait 
une partie de sa carrière au Caire, et qu'il 
est à peu près le seul, dans Singapore, à avoir 
habité l'Egypte, ils auraient commencé leurs 
investigations du côté de la Villa Colombo. 

— Que sur le bureau de votre mari, mada­
me, se trouve le poignard qui a transpercé le 
cœur de Sirmey, et qu'au milieu du manche, 
manque le. cabochon qui se trouve mainte­
nant en lieu sûr. 

— Vous avez cru ?... Vous avez ?... 
-— Les policiers auraient encore appris que, 

justement ce soir-là, qui était celui où avait 
avait eu lieu, dans vos jardiins, une fête en 
l'honneur des officiers du croiseur Duperré, 
sir Devenpole était sorti en cachette, et s'était 
rendu dans la ville chinoise, était entré dans 
un pawn shop, où, coïncidence malheureuse, 
se rendaient aussi quelques affiliés de la 
bande Sirmey..., qu'il en était ressorti à onze 
heures et quart, qu'il n'avait pas son automo­
bile et que le meurtre s'est commis vers onze 
heures et demie... Ne criez pas votre doute, 
madame ! Filant un Jaune que je soupçon­
nais, j 'a i tout vu... Voilà, ou je me trompe 
fort, des présomptions qui conduiraient votre 
mari à la potence. Car ici, plus de circonstan­
ces atténuantes. Sir Devenpole sera déclaré 
coupable par tous les jurés du Royaume-Uni. 

— Monsieur, interrompit Edith, ce que 
vous me dites peut avoir une apparence de 
vérité, mais... 

Elle par lai t 'de nouveau avec force. Après 
avoir défendu un être aimé, elle allait tenter 
de sauver le second. 

— Mon mari n'est pas coupable. En l'accu­
sant, vous saliriez un innocent. 

— C'est bien ce que je pense, rétorqua 
brusquement Crapotte. Je vous ai dit que je 
connaissait l'assassin... Je suis venu vous dire 
très net : c'est vous qui avez tué Josuah Sir­
mey, et c'est vous qui devez payer. 

X X X 

LA JUSTICE DE CRAPOTTE 

Lorsqu'elle promettait à Crapotte de lui 
dire la vérité pour sauver celui qu'elle 
aimait, Edith était décidée à l'aveu. Mais 
l'accusation directe l'avait terrassée. 

Vincent Crapotte savait... Il tenait des 
preuves... 

— Je vous écoute, madame... Je crois inu­
tile de vous raconter par le menu comment 
je suis arrivé à la vérité depuis que j 'ai 
découvert, dans la chambre du crime, la 
trace d'un talon féminin. Ce talon avait mar­
ché dans la couleur rouge dont on venait de 
repeindre les boiseries qui sont derrière votre 
vil'a. Il y en avait sans doute par terre. Dans 
la nuit, vous n'y avez pas pris garde, et vous 
avez mis le bout du pied sur une grosse 
tache. On en retrouverait les traces sous les 
souliers que vous portiez ce soir-là. 

Comme elle gardait le silence, il continua : 

— Tout d'abord, j 'ai cru fermement que 
votre .mari était le meurtrier. Le poignard 
l'accusait. Sa présence hors de chez lui, ce 
soir-là, et sans avoir averti personne. Son 
départ de la v:lle chinoise à onze heures et 
quart. Mais d'abord, quel motif aurait-il eu 
de tuer Sirmey ? Il ne savait pas, lui, que 
son fils était revenu des Nouvelles-Hébrides. 
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Il le croit encore au loin. le coup sera dou­
ble... L'accusation que je portais contre votre 
mari ne me satisfaisait pas, justement parce 
que je la trouvais illogique. J'ai donc cher­
ché s'il y avait un motif très avouable d'aller 
ainsi, seul, dans la ville chinoise, et juste­
ment dans un Mont-de-Piété. J'ai appris qu'il 
s'agissait des bijoux que le sultan de P... 
avait inconsidérément mis en gage et qu'il 
voulait faire vendre en Birmanie, ce qui 
aurait, paraît-il, été un gros scandale. Grâce 
à son habileté, votre mari Fa évité... Il fallait 
chercher autre part le meurtrier de l'Austra­
lien. Ce fut alors que je retournai dans la 
villa, et qu'une nouvelle étude des lieux me 
mit sur votre trace. 

Edith ne relevait pas lia tête. Vincent ne 
voyait que ses cheveux blancs, ondulés en 
larges vagues. A ses épaules, .il s'aperçut 
qu'elle sanglotait. 

— Allons, madame, fit-il plus sèchement. 
Avant de parler à vos juges, comprenez qu'il 
est utile pour vous que je sache tous les 
détails de cet assassinat. 

Il attendit. Les larmes tarissaient. Edith 
acceptait le destin qu'elle avait mérité. 

Lentement, elle leva les paupières, regarda 
Crapotte. Puis elle dit, en appuyant sur cha­
que syllabe : 

— Je l'avoue. J'ai tué Josuah Sirmey. 
— Le nier serait une erreur, répondit-il. 

Je crois, madame, que vous ne pouvez amé­
liorer votre sort qu'en plaidant coupable. 
Voulez-vous donner, en détail, les circons­
tances du crime ? 

— Inutile, monsieur... Vous n'êtes pas mon 
juge... Vous ne ferez pas partie du jury. Que 
votre amour-propre se contente de mon aveu. 
N'est-ce pas tout ce qu'il demandait ? 

— Vous avez tort de me récuser, madame, 
répondit Vincent d'une voix sans rudesse. Je 
serai appelé à la barre des témoins. J 'aurai 
mon mot à dire. Celui que je dirai allégera 
ou aggravera votre peine. Je ne pourrai le 
choisir qu'en parfaite connaissance de cause. 
Avant de parler au juge, le coupable a 

d'abord devant lui le policier. Ne l'oubliez 
pas. 

•— Soit. 

— Je n'insiste pas sur le choix de l'arme. 
Vous avez pris ce que vous avez trouvé de 
plus commode. Vous avez choisi le coupe-
papier égyptien qui se trouve sur le bureau 
de votre mari. Vous l'y avez replacé. Qui 
donc aurait été soupçonner le Colonial Seere-
tary ? Mais je vous revois encore à la fête de 
l'après-midi. J'étais auprès de vous lorsque 
Sirmey est arrivé. Vous l'avez reçu avec 
beaucoup d'amabilité. 

— Pouvais-je, en face de tous, montrer ma 
haine et mon mépris ? 

— J'ai remarqué que vos yeux s'attar­
daient sur lui, et j 'ai tout d'abord pensé, je 
le reconnais, à quelque secret sentimental. 

— O h ! 

— Un peu plus tard, il vous a demandé la 
faveur de cinq minutes de promenade. Le cas 
du secret sentimental s'imposait de nouveau. 

Edith avait crispé les poings. Son beau 
visage ne respirait plus que la colère, le désir 
de tuer. 

— Si vous saviez, monsieur !... Si vous 
saviez !... Oui, je l'ai, comme vous dites bru­
talement, assassiné. Ce soir, vous aurez lancé 
la police contre moi. Je paierai... Il faudrait 
me défendre !... En me faisant arrêter, ce 
n'est pas la liberté que vous m'enlevez, mais 
tout ce que j 'ai dans le cœur. Je n'aurai plus 
ni fils, ni mari... Ceux que j 'aime me renie­
ront. Pourtant, si c'était à refaire, je parti­
rais à l'instant même, et j ' irais l'abattre. 

Crapotte profita de cette exaltation pour 
pousser son interrogatoire. 

— Ce soir-là, vous saviez que sir Deven­
pole allait sortir ? 

— Non, répondit-elle sèchement. Il m'avait 
dit qu'il devait travailler. 

— Vous étiez seule ? 

Elle hésita. 
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Jusqu'à DIMANCHE (14 h. 30 et 20 h. 30) : 

A L A N L A D D dans 

L'AIGLE SOLITAIRE 

CIRCULAN est efficace 
CONTRE LES 

troubles circulatoires 
PENDANT LA MENOPAUSE 

contre : artériosclérose, tension ar tér iel le anormale, 
VARICES, hémorroïdes, vapeurs , vertiges. 

CIRCULAN : 1/1 l i t re, cure, Fr. 20.55 — ]/, l i ire Fr. 11.20 
Petite cure Fr. 4.95 — Extrait de plantes au goût agréable 

chez votre pharmacien el droguiste 

Auprintemps prenez dU C i r c u l a i ! 

I B * L ' Y"l 

I 
En classe. 

deux modèles pratiques 
et résistants, montés 
sur une excellente 
semelle gomme. 
Une bonne qualité 
BALLY, accessible 
à toutes les bourses! 

Enfants, collectionnez 
les photos de nos poneys! 

I Chaussures 
BALLY MODERNES 

MARTIGNY — PLACE CENTRALE 

COURONNES 
Livrables tout de suite 

CERCUEILS 
Téléphone 4 7 3 61 - R IDDES 

Guglielmina Alfred & Fils, menuiserie, Riddes 

Téléphonez-nous tout de suite, nous nous 
chargeons de toute formalité, de toute four­
ni ture et du t ranspor t avec nos propres voi­
tures funéraires. 

AVIS DE TIR 
Des tirs à balles auront lieu comme il suit : 

a) MERCREDI 4. 4. 56 et JEUDI 5. 4. 56 : 
T i r a u c a n o n d a n s la r é g i o n de 

Sion - Bramois • Arbaz 
b) VENDREDI 6 .4 .56 : 

Tir au canon dans la région de 
Salquenen - Mont Bonvin 

O MARDI 10.4 au VENDREDI 13.4 .56: 
Lancement de grenades à main et exercices 
avec des mines au stand de grenades dans la 
Forêt d e R n g e s 

Pour de plus amples informations, on est prié de 
consulter les avis de tir affichés dans les communes 
intéressées et le » Bulletin Officiel ,» du canton du 
Valais. 

PLACE D'ARMES DE SION 
Le commandant : Colonel de WECK. 

Abonnez-vous au ,,Confédéré" 

une qualité 
toujours égale, 
une saveur 
et un arôme 
d'une pureté 
incomparable. 

Une cigarette LAURENS 

Un coup de maître 
des Usines N.S.U. 

Le superbe scooter 

N.S.U. Prima 
La machine moderne qui ravit le 
connaisseur. Sans engagement, 

venez l'admirer 
el en faire l'essai. 

Prix :Fr. 1875.— 
avec démarreur électrique Bosch, 
roue de secours, porte-bagages, 
pare-chocs, enjoliveurs, e t c . . 

FRASS Albert 
Garage des Deux-Collines 

SION — Tél. 2 14 91 

BENDER Georges 
Garage du Pont 

FULLY — Tel G 31 01 

A VENDRE plusieurs bonnes 

vaches 
prêtes et fraîches vèlées et 

VACHES .de montagne, 
portantes pour octobre el 

novembre, race tachetée, avec 
carte rose et vaccinées confre 
In biing. 

S'adr. Fabien RICHARD, mar­
chand de bétai l , Saint-Maurice. 
Tél. 8 h. ou 12 h. N" (025) 3 62 06 

Char 
à pneus 

V/.M. état de neuf, pont métal l i­
que (320 x 150) 2 tonnes, troins 
/ivant ci arrière, plaque tour­
nante, roulement à bil les, afla-
CIIL- tracteurs <jt limon pères. 

Garantie 3 ans. prix a discuter. 
Mar in, MARTIN, CHAMOSON 

Pour 

PAQUES 
Nos excellentes 

BIÈRES 
DE FÊTE 

BRASSERIE 
VALAISANNE 

ELEGANT 

ET RACÉ 
te l est le nouveau 

SCOOTER 

DIANA 
en 2 modèles : 1 démarrage électrique, 1 démarrage 

au pied. 200 cm3, 9.5 CV, 4 vitesses, sélect, auto­
matique au pied, suspension hydraul ique, roue 
de secours. 

Demandez un essai sans engagement. 

Agence générale pour le Valais : 

Neuwerth & Lattion, Garage, Ardon 
Tél. (027) 4 13 46 

Confiez toutes vos annonces à 
<PUBLICITAS> 

JEUNE FILLE 
est cherchée pour aider au mé­

nage. Séjour à la montagne. 

Entrée 1er ju in. — S'adresser à : 

Mme Michel ANDENMATTEN 

ingénieur, SION 

ON CHERCHE pour l 'été 

aux Mayens de SION : 

une sommelière 
une fille de cuisine 

Ollres : Agence DUPUIS S. Cie 

SION 

Apprenti 
COIFFEUR 
est demandé pour tout de suite 

ou date à convenir 

SALON 
I . EBNER-NICOLAS, SION 

Docteur 

ANDRÉ M0RET 
Nez - Gorge - Oreilles 
Chirurgie - Esthétique 

SION 

ABSENT 
jusqu'au 4 AVRIL 

A LOUER a CHARRAT 

maison 
de 2 pièces, confort, jardin 
Fr. 45.— par mois. S'adr. à 

Alex CAY, MÀRTIGNY-COMBE 

OCCASIONS 
Par suito de remise de com­

merce, cédés à bas prix : 

Plusieurs lits complets, armoires 

à glace, frigos 400 I. et 170 I., 

1 bi l lard Penalty, chaises de jar­

d in , fauteuils, cireuse électrique, 

aspirateur ainsi que 2 moteurs 

électriques. Le fout en partait 

état, à enlever tout de suite. 

Faire offres sous chiffres : 

P. 4660 S., « PUBLICITAS, SION. 

ÙH&fHOJ 

REX 

CirtEMA 
ÀUtfih, 

Jusqu'à DIMANCHE 1er AVRIL (14 h. 30 
el 20 h. 30) — (Vendredi Sainl : Relâche) 
Un grand fi lm français en cinémascope* 

Mademoiselle 
de Paris 

DIM. 1er AVRIL à 17 h. el LUNDI 2 : 

LE ROI PIRATE 
Enfants admis dimanche à 17 heures 

Jusqu'à DIMANCHE 1er AVRIL 
(Vendredi Saint : Retâche) 
Le film aux huit « Oscars » 

SUR LES QUAIS 
(MANCHE 1er AVRIL, à 14 h. 30 

Séance spéciale pour enlants 

LE ROI PIRATE 

Un drame de la terre âpre et puissa>nt : 

La Forêt de l'Adieu 
avec Claude Pascal, François Arnoul, 

Sophie Leclerc 

Attention ! Pas de séance samedi 
Une seule séance DIMANCHE â 20 h. 30 

Martigny-Ville, stade municipal § 

Dimanche de Pâques 1er Avril 
A 14 h. : 

MARTIGNY jun. — LAUSANNE-Sp. jun. 

A 15 h. 30 : 

M A R T I G N Y 
(Renforcé) 

YOUNG-FELLOWS 
(Leader de L. \ . B.) 

Coup d'envoi par Raymond FELLAY, 
médail lé olympique 

0 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
c 
c 
o 
e 
o 
o 
e 
o 
o 
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o 
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GA-&A 

„Mon Moulin'1 

Charrat 

SAMEDI 31 MARS 

Grande Soirée d'adieu 
du sympathique pianiste-chansonnier 

Jean-Pierre AGER 
De la gaité... de l 'ambiance jusqu'à 1 h. du matin 

Meubles neufs Appartement 
Offre à saisir 
pour fiancés 

1 buffet noyer de salle à manger 
1 table noyer a rallonges 
4 chaises noyer 
1 couch, avec coffre et l i terie 
1 chambre a coucher complète 

avec : 
t grand lit, l i terie comprise 
1 couvre-lit piqués 

à ENLEVER TOUT DE SUITE 
pour Fr. 2.900.— 

Demander oftre par écrit 

sous chiffres 
P. 4671 S., à PUBLICITAS, SION 

STMCÂ 
„A ronde" 

à vendre, mod. 1954, de parti­
culier, roulé 32.000 km., housses, 
phares broui l lard, etc., parfait 
état de marche. 

Prix ntéressant. 
Offres sous chiffres : 

P. 4894 S., à PUBLICITAS, SION 

2 chambres, 4 lits, en alt i lude ; 
dem, 15 jui l let - 15 août. Faire 
offres à C. AMIOUET, Harpe 9, 

LAUSANNE 

A LOUER à MARTIGNY 

appartements 
de 2 et 3 pièces, bien ensolei l­
lées, bains, prix moyen. 

S'adresser au VIEUX STAND 
Tél. 6 19 10 

GUANO 
du Pérou 

Le meilleur engrais complet 
pour vignes, arbres fruitiers et 
cultures maraîchères, à bonnes 
conditions. 

Etablissement horticole 
F. MAYE 

CHAMOSON — Tél. A 71 42 

N. S. U. SUPERFOX 
LE TRIOMPHE DES USINES N.S.U. 

12f> cm3 — 8.1! ch. — 4 temps 

Prix Fr. T 8 7 5 -
a v e c s iège a r r i è r e 

FRASS Albert 
Garage des Doux-Collines, SION 

Tél. 2 14 91 

BENDER Georges 
Garaffe du l'ont, FULLY — Tél. 6 3101 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
SAVIESE 

CEUX QUI S'EN VONT 
(Corr. ret.) Samedi dernier a été enseveli à 

Savièse, à l'âge de 74 ans, M. Joseph Dubuis, de 
Drône. 

Le regretté disparu joua un rôle très en vue 
dans les affaires communales. Il fut succesive-
ment juge, conseiller, président de l'importante 
commission scolaire et officier d'état civil. Il 
représenta également, pendant deux périodes, les 
radicaux de Savièse au Grand Conseil. En 1926, 
avec quelques amis, il fonda la fanfare « L'Echo 
du Prabé », dont il fut nommé membre d'honneur. 
Cette société participa, en corps, aux obsèques. 
Elle ouvrait le cortège funèbre, jouant la marche 
funèbre de Chopin. M. Dubuis fut également 
banneret de la Fête-Dieu du village de Drône. 
La société « Privilège des hommes » de ce village, 
suivait en corps le char funèbre, ainsi que le 
conseil communal au complet. 

Pendant la dernière guerre mondiale, l'agence 
locale de la caisse de compensation fut confiée 
à M. Dubuis qui la géra avec une haute compé­
tence et une serviabilité à laquelle tous les 
citoyens rendent hommage. En 1949, il eut le 
malheur de perdre son fils et il fut très affecté 
par ce deuil. 

Le parti radical de Savièse perd en M. Dubuis 
un membre militant entièrement dévoué à notre 
idéal politique, fier de ses convictions, tout en 
respectant profondément celles de ses adversaires. 
Qu'il repose en paix dans sa bonne terre savié-
sanne à laquelle il était très attaché. 

Le Confédéré présente à M""! Dubuis ainsi qu'à 
toute la famille durement éprouvée par cette 
séparation, l'expression de sa profonde sympathie. 

CHALAIS 
Décès d e la d o y e n n e 

La doyenne de la commune, Mme Romaine Cotter, 
née Bernet, s'est éteinte à l'âge de 87 ans. Cette brave 
maman de dix enfants jouissait de l'estime et de la 
considération générale à Chalais. Il y a deux ans 
encore on pouvait la voir avec les siens travailler à 
la vigne. La défunte était la belle-mère de M. Camille 
Vaudan, vice-président, qui représente le parti radi- ' 
cal au Conseil communal. Nous lui adressons, ainsi 
qu'à toute la famille, l'expression de notre vive sym­
pathie. 

SALVAN 

Un bel exemple de coexistence 
et de collaboration 

Nos lecteurs savent déjà pour l'avoir lu ici 
même, que la société de jeunesse radicale « Le 
Progrès», de Salvan, en collaboration avec le 
comité d'organisation du Festival des musiques 
du Bas-Valais, présidé par M. Ed. Revaz, député, 
et le comité de la société de développement de 
Salvan, Granges et Biolay, construit au lieu dit : 
Vers le Stand, une place de fêtes et terrain de 
jeux. Depuis de nombreuses années « Le Progrès » 
possède en ce lieu un terrain qu'il a acquis du 
papa Heitz, pour lui servir d'emplacement à ses 
kermesses. D'autres sociétés y organisèrent aussi 
leurs fêtes. C'est sur cet emplacement qu'eut lieu, 
l'année dernière, la fête de la Ligue antitubercu­
leuse du district de Saint-Maurice. Malheureuse­
ment, ce terrain situé en un endroit idéal, en 
dehors de la localité, se révéla à maintes reprises 
trop exigu. C'est pour cette raison que. dernière­
ment, « Le Progrès » se rendit propriétaire d'un 
beau morceau de terrain qui s'ajoutait bien à 
propos à celui qu'il possédait déjà. C'est donc en 
raison de cet acquisition qu'une place de fête 
peut y être aménagée. 

Une amenée d'eau a été faite, l'année dernière, 
et une installation d'éclairage se fera cette année 
par la société de développement, si l'assemblée 
en décide ainsi. 

Par ailleurs, la commune a décidé de construire 
un chemin agricole allant vers le Tinderrey, che-
m ;n longeant la place, ce qui mettra cette der­
nière à proximité immédiate de la route de la 
Caux et de Bognon. Une entente étant intervenue 
entre la commune et la société de Jeunesse au 
sujet de la construction de ce chemin, la société 
« Le Progrès » contribuera pour une part aux 
frais de la construction du mur de la route. 

La Commune ne possédant pas en propre une 
place de fête pour l'aménagement de grandes 
kermesses ou manifestations comme celle qui aura 
lieu ce printemps, la société de Jeunesse s'est 
déclarée prête à louer son terrain à toutes les 
sociétés locales. Sur convocation du président du 
« Progrès ». M. Roland Gay, une assemblée des 
présidents des sociétés, au nombre de huit, eut 
lieu dernièrement. A ce sujet, nous apprenons 
qu'une entente complète est intervenue et qu'une 
convention a été signée par tous les présidents. 
Celte convention garantit l'accès du terrain à tou­
tes les sociétés.aux conditions librement acceptées 
par tous les présidents. Ajoutons encore que, 
préalablement, la commune entérinait cette con­
vention à condition que toutes les sociétés, y 
compris les sociétés politiques, acceptassent les 
conditions de loyer étudiées par la société de 
Jeunesse et discutées par la conférence des pré­
sidents. 

Nous sommes heureux que cette entente soit 
intervenue, et nous nous plaisons à souligner le 
magnifique esprit de collaboration et de progrès 
qui anime nos jeunes, ainsi que toutes les sociétés 
de Salvan. 

Voilà un bel exemple de collaboration et de 
coexistence qui, souhaitons-le. puisse s'étendre 
;'i foules nos entreprises et actions. ('.. 

Augment. 
147.917.— 
33.933.— 

106.171,— 
: 5,8 o/0 et 

SAXON 

Société Coopérative de consommation 
L'assemblée générale de celte société a eu 

lieu le 25 mars. A cette occasion, le comité, par 
la voix de M. Georges-Emile Bruchez, prési­
dent, a fait rapport non seulement sur les faits 
administratifs qui ont marqué l'exercice 1955, 
mais aussi sur quelques points d'ordre général 
qui intéresseront certainement nos lecteurs. 

C'est pourquoi nous nous faisons un plaisir 
de reproduire ici des extraits de 'cet intéressant 
rapport. Par la même occasion, le Confédéré 
adresse ses plus vifs compliments à M. Louis 
Cleusix, gérant de la société, qui a été fêté 

, comme il le mérite pour ses 25 ans d'activité 
et de plus entier dévouement. 

Voici des extraits du rapport du comité : 
Il est aussi intéressant d'avoir une image du 

développement de l'ensemble des ventes et de 
chaque magasin, soit celui de Gottefrey, du Vil­
lage et de Saillon et nous permettre de faire 
des comparaisons avec l'année 1945. Il est quel­
quefois bon de jeter un regard sur une période 
de 10 ans en arrière. 

Si nous prenons _ les ventes totales de 1945, 
elles furent pour les'3 magasins de fr. 490.810,—, 
elles sont pour 1955 de fr. 778.727,—, soit une 
augmentation de fr. 287.910,—. Les ventes par 
magasin se répartissent comme suit : 

1945 1955 
Gottefrey 25S.627,— 406.541 — 
Village 148.232,— 182.165 — 
Saillon 83.850,— 190.021 — 

soit au total fr. 28.259,— en 1945 
de fr. 100.832,— augmentation de fr. 72.573,— 
= 12,5 «A,. 

Ainsi que nous le disions dans nos précédents 
rapports, les crédits sont exagérément élevés, 
d'autant plus que l'année qui vient de s'écouler, 
si elle n'a pas été, au point de vue des récoltes, 
des plus favorables, aurait pu cependant nous 
permettre de réduire sensiblement ces crédits. 
Un effort doit être accompli, tant par la clien­
tèle que par les employés pour réduire d'une 
façon sensible l'importance de ces crédits. C'est 
d'autre part un service qu'on se rend à soi-même, 
ne l'oublions pas. Que ferions-nous si les années 
futures nous réservaient des surprises et deve­
naient déficitaires au point de vue récoltes ? 

Les frais généraux ont augmenté en proportion 
du développement des chiffres d'affaires, ce qui 
est tout à fait normal. Ils étaient en 1945 de 
fr. 48.879,— soit du 9,90 o/0 et, en 1955. de 
fr. 80.120,—, soit 10,3 <V0. Dans les frais généraux 
sont compris les salaires des employés. En 1915, 
ils étaient de fr. 29.090,— et. en 1955, de 
fr. 47,600,—. Les impôts de 1945 s'élevaient à 
fr. 4472,— et, en 1955, à fr. 7292,—. Les frais 
d'administration étaient, en 1945, de fr. 1020,— 
et, en 1955,. de fr. 1170,—. Les frais généraux se 
trouvent absolument en relation avec les autres 
sociétés selon vérification faite par la fiduciaire 
de l'U. S. G Les comptes ont été vérifiés comme 
chaque année, non seulement par les censeurs 
nommés par vous, mais aussi par le service spé­
cial créé dans ce but par l'U. S. C. Ce dernier 
termine son rapport en disant que la marche de 
notre société est réjouissante, que tous les amor­
tissements et réserves statutaires ont bien été 
observés. Le développement et la bonne marche 
de notre société, nous le devons en premier 
lieu à la fidélité de la clientèle, au personnel de 
vente et au gérant. Nous nous faisons un plaisir 
de vous signaler que M. Cleusix, notre dévoué 
gérant, fête cette année, avec ses 60 ans d'âge, 
ses 25 ans au service de notre société. C'est en 
effet en mai 1931, sous la présidence de M. Fama, 
qu'il a été engagé chez nous et nous nous plaisons 
à lui dire ici combien il a contribué au dévelop­
pement de notre société et la reconnaissance que 
nous lui devons. En 1931, c'est-à-dire au moment 
où M. Cleusix a pris la gérance de notre société, 
le chiffre de vente était de fr. 255.745,— contre 
fr. 778.727,— en 1955. Ces chiffres vous disent 
assez la part qu'a pris M. Cleusix à la marche et 
au développement de la Coopérative agricole et 
ouvrière de Saxon. En témoignage pour son dé­
vouement, nous lui exprimons ici, toute notre 
gratitude et nos félicitations. Nous profitons de 
l'occasion qui nous est offerte pour lui remettre 
en votre nom, un modeste souvenir. 

Nous ne reviendrons pas sur les différents 
postes du bilan en plus des chiffres cités ci-
dessus, car la lecture qui aura lieu tout à l'heure 
vous renseignera plus complètement. Qu'il nous 
suffise de vous dire que les résultats peuvent 
être considérés comme satisfaisants et permettent 
au Conseil d'Administration de vous proposer 
d'accorder, comme les années précédentes, à nos 
sociétaires, en plus du 5 % déjà versé, qui se 
chiffre par un montant de fr. 34.113.50. le 3 °/o 
habituel, qui représente une somme de 16.288,75. 
II aura ainsi été versé pour ces deux postes, la 
coquette ristourne de fr. 50.702.25 aux sociétaires 
et aux clients qui s'approvisionnent chez nous. 
C'est la première lois que ce chilfre est aussi 
élevé. N'est-ce pas une récompense justifiée à 
l'adresse de nos clients et sociétaires pour la fidé­
lité qu'ils apportent à se servir dans nos maga­
sins ? Rien n'est négligé pour améliorer la qua­
lité de la marchandise. 

Un certain nombre de nos sociétaires nous ont 
été ravis par la mort. Parmi ceux-ci. nous avons 
tout particulièrement ressenti le décès de notre 

membre du comité, M. Marcel Mottier, enlevé 
bien trop jeune à sa chère famille. M. Mottier 
faisait partie du comité depuis de nombreuses 
années et nous nous plaisons à reconnaître son 
attachement à notre société, sa régularité à nos 
réunions et sa parfaite courtoisie. Nous saisissons 
cette occasion pour renouveler à sa famille, si 
éprouvée par cette perte, en particulier son 
épouse, l'expression de nos sentiments de respec­
tueuse sympathie et vous invitons à observer une 
minute de silence pour honorer le souvenir de 
tous ceux qui nous ont quittés en l'année 1955. 

C'est avec plaisir que nous avons enregistré à 
nouveau, en 1955, une augmentation de 25 nou­
veaux membres dont inclus la liste. Par contre 
nous avons 7 membres radiés par suite de décès 
ou démissionnaires. Le nombre de sociétaires, à 
ce jour, est de 54 1. 

Nous aurons, en 1957, l'honneur de fêter les 
50 ans d'existence de notre société. Nous ne man­
querons pas d'organiser, à cette occasion, une 
manifestation à laquelle chaque membre sera 
convié. 

Une installation pour la distribution de ben­
zine, au magasin du village, nous a été promise 
par la maison OZO pour le printemps. 

Notre modeste rapport nous apraît être assez 
complet et, ne voulant pas abuser de votre pa­
tience, il nous reste à vous souhaiter, chères coo-
pératrices et chers coopérateurs, tout le bonheur 
possible. 

Que 1956 soit pour et votre famille aussi clé­
ment que possible et qu'il vous conserve tout par­
ticulièrement la santé qui est le bien le plus pré­
cieux. 

CHARRAT 
A MON MOULIN 

Samedi 31 mars : Grande soirée d'adieu du sympa­
thique pianiste-chansonnier Jean-Pierre Ager. De la 
gaité... de l'ambiance jusqu'à 1 heure du matin ! 

SION 

Mort subite 
C'est avec consternation que l'on apprenait, 

mercredi soir, en ville de Sion, la mort subite de 
M. Jean Gattlen, tenancier du café, des Alpes à 
la Place du Midi. M. Gattlen se trouvait dans son 
établissement avec des amis lorsqu'il fut terrassé 
par une attaque. Un médecin fut aussitôt appelé 
mais, hélas, la mort ne devait pas tarder à faire 
son œuvre. 

Le « Confédéré » exprime à M'"" Gattlen, ainsi 
qu'à toute la famille si durement éprouvée par 
cette séparation brutale, l'expression de sa pro­
fonde sympathie. 

VETROZ 
C o n c e r t de l'« U n i o n » 

La fanfare « L'Union » se fait un plaisir d'informer 
les amateurs de belle musique qu'elle organise son 
concert annuel le dimanche 1er avril, à 20 h. 30, au 
Cercle de « L'Union » à Vétroz. Sous l'experte direc­
tion de M. Henri Loth de Lavcy, « L'Union » exécu­
tera les morceaux suivants : 

1. Stadtrat Sieber, marche Rob. Krauer 
2. Sur un marché persan, intermezzo W. Ketelbey 
3. Hero et Leander, prologue C. Friedmann 
4. Le mariage de la Rose, intermezzo L. Jessel 
5. Teamwork, marche A. Strebcl 
6. Rose du Sud, valse J. Strauss 
7. Si la vie est sérieuse, l'art est joyeux, 

ouverture C. Friedmann 
8. Filles et vins de Hongrie C. Friedmann 
Et pour mettre un ton humoristique à cette belle 

soirée, la Jeunesse radicale vous interprétera les 
pièces suivantes : 

Les Dames votent, saynète1 villageoise en un acte 
d'Alfred Tonneau, et Un Philanthrope malheureux, 
comédie-bouffe en un acte d'Ed. Generay. 

Certain que vous garderez un bon souvenir de 
cette soirée, « l'Union » vous y invite cordialement. 

Le Comité. 

Une série d'incendies 
U n c h a l e t a n é a n t i 

a u x M a y e n s d e R i d d e s 
Le feu a complètement détruit aux Mayens de 

Rides un chalet de construction récente apparte­
nant à M. Alfred Crettenand, de Riddes. Les 
dommages sont importants. On ignore les causes 
du sinistre. 

Trois immeubles détruits 
à M o l l e n s 

Hier soir, aux environs de 19 h., un incendie 
a éclaté à Mollens, dans la maison d'habitation 
de M. Jean Berclaz. Activées par un vent très 
fort, les flammes ravagèrent très rapidement les 
deux étages du bâtiment et tout le mobilier. Les 
pompiers de Mollens et des environs accoururent 
aussitôt sous le commandement du capitaine Vuis-
tiner, mais rien ne put être sauvé. 

On ignore la cause de ce sinistre au sujet 
duquel la police enquête. 

Une grange et une écurie faisant partie du 
bâtiment Berclaz ont également été ravagés par 
les flammes. 

Feux de forêts à Sembrancher 
et au Bois-Noir 

Le feu a éclaté mercredi après-midi dans une 
forêt appartenant à la bourgeoisie de Sembran­
cher. Il a été maîtrisé jeudi matin après bien 
des efforts. Une bonne partie des arbres, sur une 
surface de plus de 2 ha. est anéantie. 

D'autre part, un incendie a aussi éclaté mer­
credi, au Bois-Noir, près d'Evionnaz. II a été 
enfin maîtrisé aussi jeudi matin vers 4 heures. 
Les dégâts sont moins importants que dans le 
premier sinistre. 

On croit qu'il s'agit dans les deux cas d'impru­
dences. 

Il y a... 100 ans 
que l'on étudie le projet 
de la route du Sanetsch ! 

Le comité intercantonal pour la roule du 
Sanetsch publie une résolution prise mercredi 
lors de l'assemblée des délégués des communes 
du centre du Valais intéressées à la construc­
tion d'une liaison Valais-Berne par le Sanetsch. 
Cette résolution précise notamment : 

Cette route internationale est d'autant plus né­
cessaire que la route à travers le massif du Mont 
Blanc détournera tout le trafic touristique au détri­
ment de la Suisse et spécialement du Valais. 

Les délégués tiennent à affirmer de la façon la 
plus catégorique que le projet envisagé, d'une 
liaison par le Sanetsch, est sans contredit le plus 
avantageux à tout point de vue. 

Le comité pour la route du*5anetsch demandera 
au Conseil d'Etat une étude approfondie des trois 
projets, soit : Sanetsch, Rawyl et Gemmi, ainsi que 
la convocation des trois comités pour que ceux-ci 
aient la possibilité de faire valoir leurs arguments 
en présence des autorités compétentes. 

Le dit comité tient à rappeler que les cantons 
de Fribourg et Vaud ainsi que l'Oberland bernois 
soutiennent activement le projet du Sanetsch dont 
la première étude date de 1848. 

VERNÀYÀZ 

Un cycliste se fracture le crâne 
M. Joseph Mathey, âgé de 65 ans, descendait 

à vélo la rampe de Dorénaz lorsqu'un pneu de 
sa machine éclata. M. Mathey fut violemment pro­
jeté à terre et gravement blessé. Il a été transporté 
à l'hôpital de Martigny où l'on devait constater 
une fracture du crâne. 

Nous souhaitons à M. Mathey un prompt et 
complet rétablissement. 

FULLY 

Théâtre au Cercle radical 
La comédie J'aurai le dernier mot, donnée diman­

che soir par le Cercle théâtral, a obtenu un grand 
succès. C'est un spectacle plein de rires et de gaité 
que nos jeunes acteurs ont interprété avec beaucoup 
d'allant et de dynamisme. 

Aussi, pour répondre à de nombreuses demandes, 
une nouvelle représentation sera donnée le soir de 
Pâques à 20 h. 30. Le bénéfice de cette soirée supplé­
mentaire sera versé au fonds de défense du procès 
de Saxon. 

Que le public de Fully et des environs retienne 
cette date. On nous promet une agréable et diver­
tissante soirée et en même temps vous aiderez à la 
défense paysanne. 

A u x p r o d u c t e u r s de f r a i s e s 
Nous espérons que les agriculteurs intéressés au­

ront pris bonne note de notre dernier communiqué 
concernant le nettoyage et la fumure de leurs frai-
sières. Tout traitement chimique est trop onéreux, 
voire même parfaitement inutile sans ce travail pré­
liminaire. 

Quelques jours après le débourrement le produc­
teur procédera au premier traitement antiparasitaire. 
Deux cas sont à considérer ici : 

1. Sur les fraisières bien soignées et ne présentant 
pas de signes visibles de maladies en automne 1955, 
on utilisera la bouillie mixte suivante : 

Soufre mouillable, 500 g. pour 100 litres -|- Oxy-
chlorure de cuivre, ou Carbonate de cuivre, ou Sul­
fate basique de cuivre. 100 à 150 g. pour 100 litres. 
-]- mouillant. 1 décilitre et demi pour 100 lit'-«s. 

2. Sur les fraisières montrant des symptômes d'J 
maladies en automne 1955 (Tarsonèmc), on preierera 
la bouillie mixte : 

Soufre mouillable, 500 g. pour 100 litres, -j- Oxy-
chlorure de cuivre, ou Carbonate de cuivre, ou Sul­
fate basique de cuivre. 100 à 150 g. pour 100 litres ; 
-j- Basudine, ,'-î dl. pour 100 litres. 

Les plantes doivent être traitées à fond. 
Station cant. pour la prot. des plantes : L. 

Ce qu ' i l ne f a u t j a m a i s o u b l i e r 
On ne répétera jamais assez aux cillants qu'ils 

ne doivent pas courir dans les rues où peuvent 
surgir à tout instant des automobiles. 

Il finira par arriver malheur 
A qui s'amuse et danse 
l't court ,iu petit bonheur 
Sur les routes à traf ic intense. 




